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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE L’A ASSURÉ : 

Cap sur une véritable 
transformation économique 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a passé en revue les réalisations et les perspectives 
de l’économie algérienne. Une économie qui se libère progressivement de la dépendance aux 

hydrocarbures, à travers le développement de plusieurs secteurs d’activité. La prochaine étape est fixée par 
le chef de l’Etat, laquelle repose sur l’instauration d’une véritable transformation économique.

AFRICAN LION 2026 
Deux militaires 
américains portés 
disparus au Maroc 

QUELQUES jours après le début 
des manœuvres militaires African 
Lion 2026 près d’Agadir au 
Maroc, on enregistre un premier 
impair. Le Commandement améri-
cain pour l’Afrique (Africom) a 
annoncé hier que deux militaires 
ont disparu, avant-hier dans la soi-
rée, au niveau d’une falaise située 
dans le sud du Maroc. Une enquê-
te a été ouverte afin de déterminer 
les circonstances de cette dispari-
tion. 
Des opérations de recherche sont 
en cours dans cette région. Les 
deux militaires américains partici-
paient à l’exercice international « 
African Lion 2026, dont cette 22e 
édition de cet exercice militaire 
conjoint est organisé par les 
Forces armées royales (FAR) en 
partenariat avec les forces armées 
américaines.  
Selon l’Africom, les deux soldats 
« ont été portés disparus le 2 mai 
2026 vers 21 heures (20 heures 
GMT), au niveau d’une falaise à 
Cap Draa, dans la région de Tan-
Tan ». 
« Les forces marocaines, améri-
caines et d’autres pays participant 
à l’exercice (…) ont aussitôt lancé 
des opérations coordonnées de 
recherche et de sauvetage, com-
prenant des moyens terrestres, 
aériens et maritimes », a-t-on 
annoncé dans un communiqué. 
Prévu jusqu’au 8 mai, l’exercice 
d’envergure rassemble près de 5 
000 militaires provenant de plus 
de 40 pays, ainsi que des experts 
spécialisés dans les domaines de 
la sécurité et de la défense. 
Pour rappel, African Lion est un 
exercice militaire multinational 
annuel coorganisé par le United 
States Africa Command (USA-
FRICOM) et les Forces armées 
marocaines. 
Lancé en 2004, il est considéré 
comme le plus grand exercice 
militaire dirigé par les Etats-Unis 
sur le Continent africain, englo-
bant plusieurs domaines, notam-
ment terrestre, aérien, maritime et 
les opérations cybernétiques. 
L’exercice s’étend généralement 
sur plusieurs pays, dont le Maroc, 
la Tunisie, le Ghana et le Sénégal, 
réunissant des milliers de soldats 
venus d’Afrique, d’Amérique du 
Nord, d’Europe et d’alliés de 
l’OTAN. 
Au début, cet exercice visait à ren-
forcer la coopération militaire 
entre les Etats-Unis et le Maroc, 
améliorer l’interopérabilité et sou-
tenir la sécurité régionale. Initiale-
ment limité à des exercices de 
poste de commandement et des 
manœuvres tactiques, il a, depuis 
quelques années, pris une ampleur 
et une complexité considérables. 
Le nombre de participants a régu-
lièrement augmenté, les dernières 
éditions réunissant plus de 40 
pays. 
Les exercices intègrent des opéra-
tions multidomaines : terrestres, 
aériennes, maritimes, cyber et spa-
tiales, ainsi que des activités d’as-
sistance civique humanitaire et 
des simulations de réponse aux 
catastrophes. Les entraînements 
comprennent des insertions aéro-
portées, des tirs réels, des débar-
quements amphibies et des mis-
sions médicales. 

 
Hachemi B. 

 

L’
économie nationale se porte bien et est 
appelée à se développer davantage en 
vue d’atteindre les objectifs fixés. Le 

défi est désormais de maintenir cette dyna-
mique enclenchée. C’est ce qui ressort des 
déclarations du président de la République 
s’agissant de la situation économique du 
pays, lors de son entrevue périodique avec 
des représentants de la presse nationale, dif-
fusée avant-hier soir. L’Algérie a atteint un 
niveau de développement irréversible, a affir-
mé le Président, soulignant l’importance des 
indicateurs de développement positifs enre-
gistrés par l’économie nationale. Une situa-
tion qui nécessite de poursuivre cette dyna-
mique à travers la diversification de l’écono-
mie et le renforcement des exportations hors 
hydrocarbures. 
La prochaine étape repose selon le Président 
sur l’instauration d’« une véritable transfor-
mation économique » fondée sur la valorisa-
tion des ressources nationales hors hydrocar-
bures, notamment à travers le développement 
des industries de transformation, l’augmenta-
tion de la valeur ajoutée et la création d’em-
plois. Mettant en avant les avancées enregis-
trées en matière de diversification de l’éco-
nomie, il a affirmé que cette dernière est 
devenue une réalité, après avoir été, « pen-
dant des décennies, un simple slogan ». Il a, 
dans ce sens, signalé la compétitivité de plu-
sieurs secteurs industriels ayant permis de 
donner un élan fort aux exportations hors 
hydrocarbures, soulignant l’ambition d’at-
teindre entre 8 et 9 milliards de dollars d’ex-
portations par an. Il a également évoqué la 
demande croissante sur les produits algériens 
à l’étranger, citant les équipements électro-
ménagers, la sidérurgie et l’industrie agroali-
mentaire. 
 
LES FILIÈRES CLÉS DES EXPORTATIONS 
HORS HYDROCARBURES 
Saluant l’objectif fixé par le Conseil du 
renouveau économique algérien (CREA) 
d’atteindre près de 30 milliards de dollars 
d’exportations hors hydrocarbures à l’hori-
zon 2030, le Président a indiqué que la com-
pétitivité démontrée par plusieurs secteurs 
industriels nationaux ces dernières années a 
contribué à donner une forte impulsion aux 

exportations algériennes hors hydrocarbures. 
La progression des exportations reflète, a 
souligné le chef de l’Etat, le développement 
de la production nationale. « Alors que l'Al-
gérie importait du rond à béton il y a 
quelques années, elle en est aujourd'hui 
exportatrice », a-t-il rappelé, relevant l'orien-
tation vers le développement de nouvelles 
unités industrielles. 
M. Tebboune a également salué les avancées 
réalisées dans l'industrie automobile, notam-
ment après l'inauguration d'une unité d'em-
boutissage dans la wilaya de Batna, ainsi que 
les progrès enregistrés dans la fabrication de 
diverses pièces détachées automobiles, signa-
lant le fait que l'usine Fiat Algérie atteindra 
un taux d'intégration de 40 %, avec une 
orientation vers l'exportation. Le secteur de 
l’agroalimentaire algérien se distingue aussi, 
d’autant qu’il est très demandé partout, a 
signalé le Président, soulignant qu'une partie 
de la production nationale sera destinée à 
l'exportation. 
 
D’AUTRES GISEMENTS MINIERS À 
METTRE EN VALEUR 
M. Tebboune, qui a relevé les réformes enga-
gées dans le domaine financier ainsi que le 
paiement électronique qui se fera « par étapes 
», est revenu sur les grands projets dans le 
secteur minier, affirmant que le véritable 
développement repose sur la création de 
richesse et d'emplois hors hydrocarbures. Il a 
ainsi souligné l’un des principes fondamen-
taux adoptés dans ce processus : celui de ne 
pas exporter les matières premières minières 
à l’état brut, mais de les transformer locale-
ment, qu’il s’agisse du phosphate, du fer, du 

zinc ou des produits agricoles, afin de créer 
de la richesse et de renforcer le tissu indus-
triel national. 
Il a tenu à signaler l’existence d’autres gise-
ments miniers, en sus de ceux actuellement 
exploités, qui seront mis en valeur « au 
moment opportun », permettant ainsi à l’Al-
gérie de devenir « un pays créateur d’emplois 
hors hydrocarbures ». Il a ainsi indiqué que 
l'Algérie regorge d'« innombrables » autres 
mines. Ces dernières seront exploitées à 
l'avenir, d'où « la création d'un ministère spé-
cialisé, regroupant des compétences et des 
experts pour la gestion de ces ressources. Le 
Président a, en outre, évoqué les grands pro-
jets dans le secteur minier, notamment celui 
de Bled El-Hadba, avec un grand impact 
socio-économique. 
Affirmant que l’objectif ne se limite pas à 
l'exploitation du phosphate, le chef de l’Etat 
a mis en avant l’avancement que connaît ce 
projet intégré dans l’est du pays. Il a précisé 
que l'usine de production d'acide phospho-
rique dans le cadre de ce projet sera mise en 
service vers la fin de 2026 ou au début de 
2027, dans le cadre d'un projet intégré pour « 
l'exploitation du phosphate à toutes ses 
étapes ». Lors de cette rencontre avec les 
médias, le Président a, en effet, affirmé que 
l’Algérie poursuit les opérations d’explora-
tion des hydrocarbures en vue d’augmenter la 
production, parallèlement à la préparation 
des mutations démographiques à venir, révé-
lant que le pays s’oriente vers la réalisation 
de grands projets dans le secteur des hydro-
carbures, notamment dans l’exploration off-
shore et dans les wilayas du Sud. 

L. A. A.

Guerre déclarée contre la sous-facturation 
LE PRÉSIDENT de la République a dénoncé une « issaba » de la sous-facturation dans le 
commerce extérieur. Il s’agit des cas de non-rapatriement de devises issues des exportations, 
d’une valeur de 350 millions de dollars au moins. Le Président a indiqué que de pareilles 
situations ont été récemment constatées. « Nous nous sommes débarrassés de la ‘’issaba’’ 
qui s'adonnait à la surfacturation pour nous retrouver face à une autre ‘’issaba’’ qui se livre 
à la sous-facturation », a-t-il déploré, mettant en garde contre ces pratiques. Il a également 
dénoncé la spéculation dans les pratiques commerciales, affirmant que l’Etat ne tolérera 
aucune atteinte aux moyens de subsistance des Algériens. « Quiconque spéculera sur les 
moutons de l’Aïd en paiera le prix fort », a-t-il prévenu.  

L.A.A. 

Se libérer de la dépendance aux hydrocarbures.
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ENTREVUE DE TEBBOUNE FACE À LA PRESSE NATIONALE 

Des réponses et des clarifications 
Vérités, franchise et fidélité aux engagements. Lors de son entrevue périodique avec les représentants des médias nationaux, diffusée 
avant-hier soir sur les chaînes de télévision et de radio nationales, le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a donné des 

réponses claires, sans détour, en mettant les points sur les i, sur un large éventail de dossiers qui intéressent les Algériens. 

A
ffirmant que l’Algérie n'hypothèque-
ra ni son indépendance ni ses 
richesses, le président Tebboune a 

souligné qu’aujourd’hui, « nous pouvons 
régler les problèmes des citoyens, nous le 
faisons sans hypothéquer l'indépendance 
de l'Algérie ni ses richesses, qui appartien-
nent exclusivement aux Algériens ». Il a 
ajouté que « nous nous employons à régler 
nos problèmes par nous-mêmes car, par le 
passé, personne n’a été à nos côtés lorsque 
nous avons été confrontés à des épreuves 
». 
Le président de la République a mis en 
garde contre « certains relais de la cin-
quième colonne qui se croyaient protégés 
par des parties étrangères qui les instru-
mentalisaient pour diviser la société, mais 
qui ont fini par comprendre qu’ils se sont 
fourvoyés sans qu'aucune partie ne puisse 
les protéger ». 
M. Tebboune a rappelé s’être engagé 
devant le peuple algérien, lors de sa pres-
tation de serment, à « combattre qui-
conque oserait porter atteinte à l'unité 
nationale ou à l'une des composantes de 
l'identité nationale, qui sont protégées  
par la Constitution et les lois de la Répu-
blique ». 
Sur la liberté d’expression, il a également 
réaffirmé que celle-ci est garantie en Algé-
rie, à condition de respecter les lois de la 
République, les composantes de l’identité 
nationale et les traditions de la société, et à 
condition aussi que les idées exprimées 
soient celles de leurs auteurs et non pas 
des idées dictées par d’autres parties. 
Dans le même sillage, le président de la 
République a assuré que l'intervention de 
la justice algérienne dans les questions 
liées à l'expression d'opinion demeure « 
rare », précisant que « la justice est libre et 
elle a pour mission d'interdire l'injure et la 
diffamation ». 
D’ailleurs, sur ce point précis, M. Tebbou-
ne n’a pas manqué de fustiger le double 
discours de certains pays qui se targuent 
d’être des modèles de démocratie alors 
qu’ils infligent des peines d'emprisonne-
ment à ceux qui affichent leur soutien à la 
cause palestinienne sur les réseaux 
sociaux. 
 
MISE EN GARDE CONTRE LA FRAUDE 
ÉLECTORALE 
Concernant les législatives du 2 juillet 
prochain, le président de la République a 
assuré que toutes les conditions sont 
réunies pour garantir l’intégrité du proces-
sus électoral, soulignant que la création de 
l’Autorité nationale indépendante des 
élections (ANIE) s’inscrit dans la poli-
tique de l’Etat visant à éviter toute suspi-
cion susceptible d’entacher l’intégrité de 
ce processus. 
Après avoir relevé que « le terme de frau-
de électorale n’a plus cours et ne figure 
plus dans le vocabulaire politique des 
Algériens », le président de la République 
a mis en avant les efforts de l'Etat visant à 
barrer la route à l'utilisation de l'argent 
sale et à interdire la transhumance poli-
tique. « Toute tentative de porter atteinte à 
l'intégrité des élections se heurtera à la loi 
», a-t-il averti. 
A une question sur les informations circu-
lant au sujet de l’achat de cartes d’adhé-
rent auprès de partis politiques et de l’in-
vestiture de candidats, le président de la 
République a prévenu que « toute person-
ne dont l’implication est avérée fera face à 
des poursuites pénales pouvant entraîner 
la suspension, la révocation, le retrait de 

confiance et la levée de l’immunité par le 
biais de la Cour constitutionnelle », rappe-
lant que « la loi est claire et sera appliquée 
à tous. Nul n’est au-dessus de la loi ». 
« Je n’ai jamais manipulé des élections. La 
compétition est devenue accessible. Il fut 
un temps où ça ne valait pas la peine de se 
présenter. Celui qui touche les élections 
par l’argent sera puni », a averti le prési-
dent de la République. 
Concernant le volet de la participation des 
femmes à la vie politique, M. Tebboune a 
indiqué que « l’accès des femmes au 
champ politique doit reposer sur leurs 
idées et leurs capacités à développer la 
société », estimant que « l’instauration de 
quotas pour la représentation féminine 
pourrait être contreproductive ». 
Il a ajouté que « les hommes et les femmes 
doivent avancer ensemble. Il faut s’éloi-
gner des idées réactionnaires régressives. 
Je souhaite que l’APN soit paritaire entre 
les hommes et les femmes ». 
Pour Abdelmadjid Tebboune, « le dys-
fonctionnement est sociétal ». Il a 
d’ailleurs rappelé que l’Algérie était « un 
pays qui a donné toutes ses chances aux 
femmes. Il faut la laisser exprimer ses 
capacités ». 
Pour dissiper les craintes et autres appré-
hensions des partis politiques, le président 
Tebboune n’a pas manqué de revenir sur la 
création de l’Autorité nationale indépen-
dante des élections (ANIE) et sur les der-
niers amendements la concernant, souli-
gnant qu’elle a été faite « pour éloigner 
l’administration du scrutin pour qu’il n’y 
ait pas de suspicions ». « Depuis la créa-
tion de l’ANIE, on ne parle plus de fraude 
électorale. Toutefois, la pratique et l’expé-
rience ont permis de constater des 
défaillances. J’avais proposé de faire 
recours au niveau matériel aux institutions 
(APC, wilayas). Il n’y a pas de mélange 
entre l’ANIE et l’administration. L’admi-
nistration s’occupe de la logistique. 

L’ANIE est garante que la voix du citoyen 
soit respectée ».   
Evoquant la visite effectuée par le Pape 
Léon XIV en Algérie, le président de la 
République l’a qualifiée de « succès » 
marquant une étape importante dans le 
renforcement des relations entre l’Algérie 
et le Vatican, précisant que ses entretiens 
avec le Pape ont porté essentiellement sur 
les relations bilatérales et la nécessité d’en 
faire des « relations pérennes et enrichis-
santes pour les deux parties ». 
Selon le président Tebboune, cette visite a 
« réfuté le mythe de l’ancien colonisateur 
prétendant avoir été à l’origine de la créa-
tion de l’Algérie ». En effet, a-t-il dit, le 
Pape a mis en évidence « l’enracinement 
historique de l’Algérie, qui remonte à 
saint Augustin et bien avant ». 
Cette visite « place l'Algérie dans sa posi-
tion naturelle », celle d’« intermédiaire 
fiable qu'elle a toujours été », a souligné le 
président de la République, mettant en 
exergue son rôle dans le dialogue entre les 
religions et le rapprochement des peuples. 
 
LE MALI, UN PAYS FRÈRE 
S’agissant des questions internationales, le 
président de la République a déploré la 
situation qui prévaut au Mali, invitant les 
autorités de ce pays à dialoguer avec leur 
peuple, tout en insistant sur les liens de 
fraternité existant entre l’Algérie et le 
Mali. « Nous sommes désolés de ce qui se 
passe au Mali. Ce n'était pas (une) prophé-
tie, mais on savait que les choses allaient 
se gâter parce que le Mali est entré dans 
une phase qui ne pouvait mener qu'à la 
déstabilisation ». Il a assuré que « la voie 
de la raison, c'est de discuter avec son 
peuple, d'essayer, même si la prise de pou-
voir n'est pas constitutionnelle (on pourra) 
la constitutionnaliser », rappelant que « 
l’Algérie ne s'est jamais immiscée et ne 
s'immiscera jamais dans les affaires inté-
rieures du Mali ou d'autres pays. L'Algérie 

a toujours été (un pays) frère (pour le) 
Mali ». 
Le président de la République s’est dit « 
persuadé » que les Maliens étaient 
capables de dépasser cette situation, rap-
pelant que l’Algérie était prête à leur 
apporter son aide s’ils la sollicitaient, 
comme elle l’a toujours fait depuis 1962.                 
Interrogé au sujet des relations algéro-
américaines, le président de la République 
a signalé que celles-ci « ont toujours été 
bonnes » et qu’elles s’amélioraient de 
manière constante. « Les Américains 
savent que l’Algérie a son poids en 
Afrique », a-t-il fait savoir. Il a attiré l’at-
tention sur le fait que l’Algérie n’aban-
donnera jamais ses amis, à l’image de la 
Russie et de la Chine, ou de ses frères 
comme l’Indonésie, rappelant que l'Algé-
rie restait un pays non-aligné, assurant que 
l’Algérie est aussi un pays qui n’acceptera 
jamais l’installation d’une base militaire 
étrangère sur son territoire. Et c’est préci-
sément ce qui fait que l’Algérie soit un 
pays crédible. 
Sur la question palestinienne, le président 
de la République a rappelé que l’unique 
solution était la création d’un Etat palesti-
nien dans ses frontières de 1967, affirmant 
que la paix des cimetières recherchée « est 
un génocide qui ne mènera qu’à la Cour 
pénale internationale ». 
« Il y a un profond respect de la part des 
Etats-Unis envers l’Algérie et cela n’a pas 
changé », a-t-il ajouté, attirant l’attention 
sur le fait que la constance de l’Algérie en 
ce qui concerne la défense de la Palestine 
lui a valu le respect des Etats-Unis, entre 
autres pays ». 
Pour le Sahara occidental, le président 
Tebboune a souligné qu’« il y a une réso-
lution de l’ONU qui est en train de faire 
son chemin et sans accrocs entre nous 
(Algérie et Etats-Unis) et ils savent quelles 
sont nos idées ». 

Hachemi B.

 Le Président lors de son entrevue. 
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4BATIMATEC 2026 
La qualité des matériaux 
de construction mise 
en avant 
LES MATÉRIAUX de construction 
algériens connaissent une évolution 
notable en termes de qualité, 
atteignant désormais des niveaux 
comparables à ceux des produits 
étrangers sur les marchés 
internationaux, ce qui reflète les 
capacités de production nationales et 
conforte la position de l’Algérie dans 
ce domaine.  
C’est ce qu’a déclaré, hier, le 
ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme, de la Ville et de 
l’Aménagement du territoire, 
Mohamed Tarek Belaribi, à 
l’inauguration du Salon international 
du bâtiment, des matériaux de 
construction et des travaux publics 
(Batimatec 2026), qui enregistre cette 
année une participation record de 950 
entreprises nationales et étrangères. 
La réalisation d’un logement 100% 
algérien constitue un choix 
stratégique, fondé sur l’intégration de 
l’ensemble des start-up et 
l’encouragement de l’innovation, a 
affirmé le ministre, précisant que ce 
secteur reste ouvert aux start-up pour 
proposer des solutions novatrices 
dans le bâtiment.  
L’intégration des start-up et des auto-
entrepreneurs dans le secteur du 
bâtiment est désormais une réalité sur 
le terrain, a-t-il dit, soulignant que 
ces acteurs apportent des solutions 
innovantes, notamment en matière 
d’économies d’énergie et 
d’amélioration de la qualité des 
réalisations, contribuant ainsi au 
développement de modèles de 
logements plus durables. 
Le ministre a, en outre, fait savoir 
que la prochaine étape sera marquée 
par un renforcement de l’intégration 
du produit national dans les 
différents programmes de logement, 
parallèlement au soutien aux 
initiatives novatrices, au service 
d’une économie nationale diversifiée 
et durable, fondée sur la 
connaissance et la technologie. 
Visitant les différents stands du Salon 
avec la délégation l’accompagnant, 
M. Belaribi a écouté des explications 
détaillées sur les projets des grands 
groupes industriels publics et leurs 
capacités de production, ainsi que des 
présentations de start-up déterminées 
à contribuer efficacement à la 
dynamique économique que connaît 
le pays de manière générale. 
Le ministre a également mis en avant 
le rôle clé des groupes industriels 
publics dans l’accompagnement de la 
grande dynamique observée dans 
différents domaines, notamment les 
grands projets structurants dans le 
secteur de l’habitat, à travers la 
fourniture de matériaux essentiels 
conformes aux normes 
internationales, citant tout 
particulièrement le Groupe Cosider et 
le Groupe industriel des ciments 
d’Algérie (GICA). 
Le ministre de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et des 
Micro-entreprises, Noureddine 
Ouadah, a, lui aussi, mis en avant le 
rôle central des start-up et des micro-
entreprises dans la mise au point de 
solutions innovantes pour différents 
secteurs, ainsi que leur contribution à 
l’augmentation du taux d’intégration 
nationale.  
Il a souligné que la numérisation est 
désormais une nécessité 
incontournable, notant que les start-
up et les entreprises innovantes 
permettent d’accéder à une 
technologie maîtrisée localement 
dans différents domaines. 

Hamid B.

L’ALGÉRIE et les six pays de 
l’OPEP+ ont décidé d’augmenter 
leurs quotas de production de 
pétrole, avec une hausse totali-
sant 188 000 barils par jour en 
juin, dont 6 000 barils/jour pour 
l’Algérie. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, le ministère des Hydrocar-
bures. Une décision prise hier 
lors de la réunion de coordination 
du groupe des sept pays signa-
taires de la Déclaration de coopé-
ration (DoC) de l’OPEP+ (Algé-
rie, Royaume d’Arabie saoudite, 
Irak, Kazakhstan, Koweït, Sulta-
nat d’Oman, et Russie), lesquels 
appliquent des ajustements 
volontaires de leur production.  
La part de l’Algérie dans la pro-
duction pétrolière atteindra, en 
juin, 989 000 barils/jour. Le 
ministre d’Etat, ministre des 
Hydrocarbures, Mohamed Arkab, 
et le président de l’Agence 

nationale pour la valorisation des 
ressources en hydrocarbures 
(Alnaft), Samir Bekhti, ainsi que 
des cadres du secteur ont pris part 
à cette réunion tenue par visio-
conférence, laquelle s’inscrit 
dans le cadre du suivi régulier de 
l’évolution du marché pétrolier 
international et de la coordination 
entre les pays engagés dans des 
ajustements volontaires de pro-
duction. 
Selon le communiqué du ministè-
re des Hydrocarbures, les 
ministres de l’OPEP et de 
l’OPEP+ ont procédé à une éva-
luation approfondie des perspec-
tives du marché pétrolier à court 
terme.   
Ils ont relevé des signaux encou-
rageants de reprise, dans un 
contexte marqué par une stabili-
sation progressive de l’économie 
mondiale. Les participants ont 

également estimé que le ralentis-
sement observé récemment, en 
partie lié à des facteurs saison-
niers, devrait progressivement 
laisser place à une amélioration 
de la consommation pétrolière, 
soutenue par des fondamentaux 
jugés solides.  
Les membres du Groupe des sept 
ont, en outre, réaffirmé «leur 
volonté de poursuivre une 
concertation étroite et continue, 
tout en agissant de manière res-
ponsable, coordonnée et proacti-
ve afin de préserver la stabilité du 
marché pétrolier international et 
de maintenir sa stabilité». 
Il convient de noter le fait que 
c’est la première réunion depuis 
le retrait de l’OPEP des Emirats 
arabes unis. Un départ qui n’a pas 
été commenté lors de la réunion. 
Ainsi, à travers cette décision 
d’augmenter la production, le 

Groupe des sept maintient le cap, 
d’autant que lors de la réunion 
précédente, tenue le 5 avril der-
nier, les pays membres avaient 
décidé de relever leur production 
globale de 206 000 barils par jour 
pour le mois de mai. Les partici-
pants avaient alors réaffirmé leur 
volonté de maintenir une coordi-
nation étroite et continue, insis-
tant sur la nécessité d’un suivi 
rigoureux et permanent des évo-
lutions du marché pétrolier mon-
dial.  
Cette décision s’inscrit toutefois 
dans un contexte géopolitique 
particulièrement tendu, marqué 
par de fortes incertitudes au 
Moyen-Orient. Les tensions dans 
la région ravivent les inquiétudes 
sur la sécurité des approvisionne-
ments, dans un marché déjà sen-
sible aux fluctuations de l’offre. 

Rim Boukhari

OPEP+ 

L’Algérie augmentera sa production 
de 6 000 barils/jour 

A  l’occasion de cette rencontre, M. 
Ouakli a salué la qualité des liens unis-
sant Alger et Rome, soulignant «leur 

caractère stratégique, en particulier dans les 
secteurs de l’énergie et de la sécurité». Il a 
ainsi rappelé que «l’Algérie est aujourd’hui le 
premier partenaire commercial de l’Italie en 
Afrique et son principal fournisseur de gaz 
naturel», soulignant ainsi l’importance du 
volet énergétique dans la coopération bilatéra-
le. Il a évoqué une relation «historique et soli-
de», appelée à se renforcer davantage dans un 
contexte international marqué par des recom-
positions énergétiques. 
Le vice-président de l’APN a également plai-
dé pour un «saut qualitatif» dans la coopéra-
tion parlementaire, estimant que celle-ci doit 
«accompagner la densité des relations écono-
miques et politiques». A ce titre, il a mis en 
avant le rôle «central des groupes d’amitié 
parlementaire dans «l’exploration de nou-
veaux axes de partenariat», rappelant la visite 
du groupe Algérie–Italie à Rome en mai 2025, 
qui avait permis d’ouvrir des perspectives 
dans des secteurs tels que le tourisme et l’éco-
nomie de la connaissance. 
La rencontre s’inscrivant dans le prolonge-
ment d’une séquence diplomatique particuliè-
rement dense entre les deux pays, M. Ouakli a 
tenu à saluer les retombées de la visite du pré-
sident Abdelmadjid Tebboune en Italie en 
juillet 2025, qui a permis la signature de plu-
sieurs accords couvrant «l’énergie, l’industrie, 
l’agriculture, l’innovation et l’environne-
ment». 
Il a également mis en avant les résultats de la 
visite en Algérie de la présidente du Conseil 
italien, Giorgia Meloni, en mars dernier, esti-
mant qu’elle «sert directement les intérêts des 
deux pays» et contribue à «consolider un par-
tenariat gagnant-gagnant». Cette dynamique 
s’est traduite par un élargissement des 
domaines de coopération, désormais étendus 
aux «technologies modernes, aux énergies 

renouvelables, à l’hydrogène vert, à la 
recherche scientifique, à la sécurité alimentai-
re et à l’exploration maritime». 
Le vice-président de l’APN a également salué 
le plan Mattei, relancé par Rome, qu’il a qua-
lifié d’initiative «fondée sur le principe d’éga-
lité dans la coopération avec les partenaires 
africains». Il a, dans ce contexte, évoqué les 
progrès réalisés dans des projets concrets, 
notamment «le renforcement de la sécurité 
alimentaire à Timimoun» et «la création d’un 
centre africain de formation agricole à Sidi 
Bel Abbès». Par ailleurs, les deux parties ont 
mis en avant une convergence de vues sur plu-
sieurs questions régionales et internationales. 
M. Ouakli a réaffirmé les «constantes de la 
politique étrangère algérienne», fondées sur 
«le soutien aux causes justes» et «la primauté 
des solutions pacifiques par le dialogue et la 
négociation». Il a, dans ce cadre, dénoncé «les 
violations flagrantes des droits de l’homme en 
Palestine et au Liban», tout en réitérant le sou-
tien de l’Algérie «au droit du peuple sahraoui 
à l’autodétermination». Il a également souli-
gné l’importance du «dialogue et de la récon-
ciliation au Mali», les qualifiant de «seule 

voie viable pour un règlement durable de la 
crise». 
De son côté, M. Mascaretti a mis en avant la 
«profondeur historique des relations entre les 
deux pays», évoquant un «héritage commun 
remontant à l’époque romaine en Méditerra-
née». Il a ainsi souligné que la relation bilaté-
rale repose sur «le respect mutuel et des inté-
rêts partagés», tout en saluant les résultats 
«significatifs» de la visite de Mme Meloni en 
Algérie. 
Le responsable italien a également relevé la 
dimension humaine et solidaire du partenariat, 
évoquant la coopération dans le domaine 
humanitaire, notamment «les visites dans les 
camps de réfugiés sahraouis à Tindouf» et «les 
aides destinées aux enfants à Gaza». 
Sur le plan économique, il a fait état d’un 
«intérêt croissant des opérateurs italiens pour 
le marché algérien», en particulier dans 
«l’agriculture et le secteur spatial». Il a enfin 
mis en exergue le rôle stratégique de l’Algé-
rie, qu’il considère comme «une véritable 
porte d’entrée vers l’Afrique», tant pour 
l’énergie que pour les marchés régionaux. 

Sihem Bounabi

COOPÉRATION PARLEMENTAIRE 

Alger et Rome consolident 
leur partenariat stratégique 

Dans la perspective de la consolidation des relations bilatérales entre l’Algérie et l’Italie, 
avec un accent particulier sur la coopération parlementaire, le vice-président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), Mohamed Ouakli, a reçu, hier, Andrea Mascaretti, président du groupe parlementaire 

d’amitié avec l’Algérie au Parlement italien, en visite officielle en Algérie. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué de l’APN.

Un saut qualitatif dans la coopération. 
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5 PORT D’ALGER 
Un million de conteneurs 
traités en 2025 

L’ENTREPRISE portuaire d’Alger 
(EPAL) a franchi le cap d’un million 
de conteneurs traités en 2025. Un 
résultat qui reflète la dynamique 
enclenchée à travers le programme 
d’action de l’entreprise, axé sur 
l’amélioration de la qualité des 
services et la modernisation des 
activités portuaires, en adéquation 
avec la stratégie des pouvoirs publics 
dédiée au transport maritime. C’est ce 
qu’a indiqué le directeur général de 
l’enceinte portuaire, Abdelhamid 
Boulaam. 
C’est un programme ambitieux qui est 
tracé pour le Port d’Alger, lancé 
depuis près d’un an et demi, ayant 
permis d’enregistrer une importante 
dynamique, notamment en matière de 
rénovation des infrastructures et de 
dynamisation du fret. 
Dans ce cadre, les travaux 
d’aménagement des plates-formes, 
des quais, du grand môle ainsi que de 
la zone sud du port se poursuivront au 
cours des prochaines années, a 
souligné le même responsable. 
Parallèlement, l’entreprise renforce la 
numérisation des activités 
d’exploitation, depuis l’accostage des 
navires jusqu’à la livraison des 
marchandises aux clients, a-t-il ajouté. 
Le responsable a également rappelé 
que l’inauguration, l’an dernier, des 
quais 18, 19, 20 et 21 après leur 
réhabilitation a permis d’accroître la 
capacité de traitement du port, passée 
de 1 600 navires en 2024 à plus de 2 
000 en 2025, en attendant 
l’achèvement du quai 17. Il a mis en 
avant que les travaux de 
réaménagement des plates-formes ont 
été réalisés selon des normes 
internationales. 
«Grâce à ces réalisations, le nombre 
de conteneurs traités au niveau du 
Port d’Alger est passé de 700 000 
unités en 2024 à un million en 2025, 
traduisant une progression 
significative de l’activité portuaire», a 
commenté le même responsable. 
Concernant l’accostage des navires 
transportant le bétail importé en 
prévision de l’Aïd El-Adha, M. 
Boulaam a assuré que l’opération se 
déroule avec fluidité depuis plus d’un 
mois et demi au Port d’Alger, en 
coordination avec les services du 
ministère de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la Pêche, 
conformément aux instructions du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. 
Les efforts engagés par l’EPAL se 
traduisent aussi dans les chiffres du 
troisième trimestre 2025, qui font 
ressortir une hausse soutenue du trafic 
global de marchandises. 
Le Port d’Alger a enregistré une nette 
progression de son activité au 
troisième trimestre 2025, rappelle-t-
on, avec un trafic global de 
marchandises en hausse de 17,31 %, 
atteignant 2,4 millions de tonnes 
contre 2 millions à la même période 
de 2024, selon l’EPAL. 
Cette évolution concerne à la fois les 
importations (+12,07 %) et les 
exportations (+56,29 %), soutenues 
notamment par la dynamique des 
exportations hors hydrocarbures. Pour 
l’EPAL, ces résultats restent positifs 
malgré les nouvelles procédures 
imposées aux importateurs depuis 
juillet 2025.  
Le trafic hors hydrocarbures, qui 
représente 66 % du volume global, a 
progressé de 8,57 %. Le trafic 
maritime a également augmenté de 
17,29 %, avec 536 navires enregistrés 
contre 457 un an plus tôt, selon la 
même source. 

Rim Boukhari

LA CAISSE nationale de sécurité sociale 
des Non-Salariés (Casnos) a officialisé, 
hier, le lancement d’une campagne nationa-
le d’information dédiée à ses nouveaux ser-
vices numériques. Placée sous le slogan 
«Hemayati 5.0, votre garantie avec la Cas-
nos», cette campagne œuvre à introduire 
des solutions flexibles spécifiquement 
conçues pour répondre aux réalités du 
monde agricole, en plaçant la flexibilité et 
la numérisation au cœur du contrat social. 
C’est lors d’une journée d’étude sur la pro-
tection sociale des agriculteurs que la Cas-
nos a dévoilé ses deux nouveaux fleurons, 
les packs «Hemayati 5.0» et «Hemayati+». 
Cette initiative s’inscrit dans une stratégie 
globale dont l’objectif est de lever les 
freins à l’affiliation, souvent liés à l’irrégu-
larité des revenus agricoles et à la com-
plexité des procédures administratives. 
La principale innovation réside dans la 
flexibilité financière. Le pack «Hemayati 
5.0» propose une formule d’abonnement 
accessible avec des mensualités de 2 700 
DA (ou 8 100 DA par trimestre). Cette 
approche «à la carte» s’attelle à intégrer les 
petits exploitants et les jeunes agriculteurs 
dans un système formel, leur garantissant 
une couverture maladie, une retraite et une 
protection contre les accidents de la vie 
sans asphyxier leur trésorerie durant les 

périodes creuses. Pour répondre aux 
urgences saisonnières, le pack «Hemaya-
ti+» intervient comme un renfort straté-
gique. Proposé à seulement 1 500 DA par 
mois, il cible spécifiquement les périodes 
de fortes tensions logistiques, en l’occur-
rence récolte, transport et mise sur le mar-
ché. 
L’innovation majeure ici est sociale se tra-
duisant par l’ouverture des droits aux pres-
tations en nature, telles que le rembourse-
ment des médicaments, s’opérant de 
manière instantanée. En supprimant les 
délais de carence habituels, la CASNOS 
garantit que le fellah est protégé au 
moment précis où son activité physique est 
la plus intense et les risques de santé les 
plus élevés.  
L’autre pilier de cette stratégie est techno-
logique. Consciente que l’éloignement 
géographique des zones rurales constitue 
un frein majeur, la Casnos a opéré une 
mutation numérique radicale via sa plate-
forme «Damanacom». Ce portail devient 
désormais l’unique point d’entrée pour une 
affiliation simplifiée. L’agriculteur n’a plus 
besoin de quitter ses terres pour s’acquitter 
de ses obligations ou mettre à jour son dos-
sier. La procédure d’inscription a été déles-
tée de sa lourdeur ancestrale. Avec un 
simple numéro de sécurité sociale, une 

copie de la carte d’agriculteur et une pièce 
d’identité, l’adhésion se valide en quelques 
clics. Le déploiement imminent d’une 
application mobile dédiée vient parachever 
cet écosystème, offrant un suivi en temps 
réel des cotisations et des prestations. Le 
paiement via les cartes CIB et Edahabia 
boucle ce circuit dématérialisé, assurant 
une transparence totale et une sécurité des 
transactions. 
Il convient de souligner que ce plan 
«Hemayati» porte une vision politique de 
soutien à la sécurité alimentaire. En per-
mettant aux agriculteurs de reporter le paie-
ment de leurs cotisations jusqu’au 30 sep-
tembre, la Casnos s’aligne sur le calendrier 
des récoltes. De facto, cette mesure permet 
aux producteurs de vendre leur production 
avant de contribuer au système national de 
solidarité. 
En définitive, cette campagne nationale ne 
se limite pas à la promotion de nouveaux 
produits d’assurance. Elle ambitionne de 
bâtir un nouveau modèle de confiance où la 
protection sociale n’est plus vécue comme 
une taxe, mais comme un investissement 
productif. Pour le monde agricole, l’ère de 
l’incertitude laisse place à celle de la garan-
tie, avec pour seul mot d’ordre, «Votre pro-
tection est notre priorité». 

Sihem Bounabi 

PROTECTION SOCIALE DES AGRICULTEURS 

De nouveaux services numériques 
à la Casnos

Selon l’Agence algérien-
ne de promotion de l’in-
vestissement (AAPI), 

ces amendements ont pour 
objectif d’assurer un accompa-
gnement optimal des investis-
seurs, et ce à travers «une sim-
plification accrue des procé-
dures liées au guichet unique et 
au foncier économique», 
garantissant ainsi la dynamisa-
tion de l’investissement et la 
création d’un environnement 
des affaires favorable. 
Les trois textes exécutifs 
publiés dans le Journal offi-
ciel sont le décret n° 26-153 
portant réorganisation de l’AA-
PI, le décret exécutif n° 26-154, 
modifiant et complétant le 
décret exécutif n° 23-487 fixant 
les conditions et modalités de 
concession convertible en ces-
sion du foncier économique 
relevant du domaine privé de 
l’Etat destiné à la réalisation de 
projets d’investissement et le 
décret exécutif n° 26-152, 
modifiant le décret exécutif n° 
22-297 fixant la composition 
du Conseil national de l’inves-
tissement. 
Le premier prévoit le renforce-
ment de la représentation des 
administrations et organismes 
concernés par l’acte d’investir 
au niveau du guichet unique 
relevant de l’AAPI, avec un 
élargissement des prérogatives 
de leurs représentants. Ainsi, 
les guichets uniques seront 

désormais exclusivement habi-
lités à délivrer les décisions, les 
autorisations et tout document 
lié au projet d’investissement 
dans un délai n’excédant pas 15 
jours, notamment les permis de 
construire et d’exploitation. 
«Cette mesure permet à l’in-
vestisseur d’accomplir l’en-
semble des démarches en un 
seul lieu, dans des délais courts 
et avec une grande efficacité», 
a précisé l’AAPI, qui a souli-
gné la nouvelle composante du 
guichet unique.  
Ce dernier regroupera des 
représentants du Centre natio-
nal du registre du commerce, 
de l’administration fiscale, des 
douanes, des services des 

domaines, des services de l’ur-
banisme, de l’administration de 
l’environnement, de la Protec-
tion civile, de l’administration 
de l’énergie, de la Société algé-
rienne de distribution de l’élec-
tricité et du gaz, ainsi que des 
administrations et organismes 
en charge du travail, de l’em-
ploi et de la sécurité sociale, 
des banques et des établisse-
ments financiers, en plus de 
toute autre administration jugée 
nécessaire par le conseil d’ad-
ministration de l’agence. 
Le deuxième décret concerne 
les conditions et modalités de 
concession convertible en ces-
sion du foncier économique 
relevant du domaine privé de 

l’Etat destiné à la réalisation de 
projets d’investissement. Cette 
modification vise, selon 
l’Agence de promotion de l’in-
vestissement, «à garantir une 
meilleure orientation du foncier 
vers des projets d’investisse-
ment sérieux et intégrés, béné-
fiques pour l’économie natio-
nale et favorisant le développe-
ment dans toutes les régions du 
pays».  
Parmi les principales mesures 
introduites, l’AAPI cite la révi-
sion des modalités de dépôt des 
demandes de foncier, avec l’in-
troduction d’une étude techni-
co-économique du projet et des 
justificatifs des capacités finan-
cières déclarées, la définition 
des modalités de traitement des 
demandes via la plate-forme 
numérique de l’investisseur, 
l’encadrement des procédures 
et délais d’examen des 
demandes ainsi que l’attribu-
tion au conseil d’administration 
de l’Agence du pouvoir de 
sélection des projets bénéfi-
ciaires du foncier. Ceci, sur la 
base de leur notation, de leurs 
indicateurs et de leur impact 
sur l’économie nationale. Le 
dernier décret, quant à lui, 
confie à l’AAPI le secrétariat 
général du Conseil national de 
l’investissement afin de «ren-
forcer l’efficacité de ses tra-
vaux et d’assurer un suivi 
rigoureux de ses décisions». 

Lilia A. A.

TROIS DÉCRETS EXÉCUTIFS POUR PROMOUVOIR L’INVESTISSEMENT 

Le rôle de l’AAPI renforcé
Une nouvelle étape vient d’être franchie dans l’amélioration du climat des affaires en Algérie. 

Trois décrets exécutifs viennent d’être publiés dans le dernier numéro du Journal officiel, 
visant à faciliter les procédures d’investissement, notamment par l’élargissement des prérogatives 

du guichet unique, la facilitation de l’accès au foncier économique et la redéfinition de la composition 
du Conseil national de l’investissement. 

Un nouveau cap. 
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INCENDIES DE FORÊT 

Des mesures de prévention  
à Médéa 

Couvrant une superficie de plus de 161 000 hectares, composée de plusieurs espèces, à savoir 
cèdre de l'Atlas, chêne-liège, Pin d'Alep, Pin maritime, genévrier, maquis, la partie forestière du 
territoire de la wilaya est souvent exposée au risque d’incendie et de prédation pour que des 

mesures de prévention et de protection soient vigoureusement appliquées. 

D
ans le cadre de la mise en œuvre du 
plan d'intervention pour la préven-
tion et la lutte contre les incendies de 

forêt, une réunion du comité de protection 
des forêts a été convoquée par le wali, 
Djillali Doumi, réunion à laquelle ont pris 
part le wali délégué de la circonscription 
administrative de Ksar El Boukhari, le 
procureur général-adjoint du tribunal de 
Médéa, les membres de la commission de 
sécurité, le SG de wilaya et les services 
concernés. 
Le conservateur des forêts de Médéa a 
présenté à cette occasion un exposé 
détaillant les différentes interventions et 
les campagnes de prévention contre les 
incendies menées par ses services ainsi 
que les dispositifs mis en place pour le 
succès des campagnes via les comités 
opérationnels installés au niveau des 
communes. Pour une meilleure efficacité 
des dispositifs, la conservation des forêts 

a eu recours à certians leviers d’intéresse-
ment des riverains par la promotion du 
bénévolat permettant une meilleure pro-
tection de la forêt et la sécurisation des 
cultures agricoles, leviers basés l’intensi-
fication des campagnes de sensibilisation. 
Dans le souci de protéger les cultures, il 
est préconisé de s’assurer de l’état du 
matériel de récolte et de son état d’entre-
tien, de l’utilisation des labours en bandes 
autour des cultures adjacentes ou proches 
des forêts, du lancement d’une campagne 
de sensibilisation précoce, impliquant 
tous les acteurs concernés, ciblant les 
exploitations céréalières en prévision des 
récoltes, d’une mise à jour des plans d’in-
tervention impliquant notamment les 
comités locaux. 
Dans son intervention, le wali a valorisé 
la nouvelle réglementation contenue dans 
le décret exécutif n° 24/245 définissant 
les procédures d’organisation et de pré-

vention contre les incendies de forêt, et 
les mesures prévues dans la nouvelle loi 
forestière n° 23/21 relative aux forêts et 
aux ressources forestières. 
Le chef de l’exécutif s’est également féli-
cité de l’adoption par les plus hautes auto-
rités du pays d’une nouvelle stratégie par-
ticipative de prévention et de lutte contre 
les incendies, visant à assurer la coordina-
tion entre tous les acteurs, avec la partici-
pation de la société civile et des riverains 
des forêts. Aussi, il est préconisé de mobi-
liser les organisations de la société civile 
et les résidents vivant dans et à proximité 
des forêts pour donner l’alerte en cas de 
départ de feu afin de garantir une inter-
vention rapide, de maintenir les routes 
d'accès aux forêts ouvertes pour faciliter 
les opérations de lutte contre les incen-
dies, d’aménager des points d'eau pour 
assurer une intervention rapide. 

Nabil B.

APW D’ORAN 

Priorité à la modernisation de plusieurs 
secteurs

UNE DYNAMIQUE de modernisation 
administrative s’est illustrée ces derniers 
jours à Oran à travers plusieurs actions 
structurantes, incluant la tenue des travaux 
de la première session ordinaire de l’année 
2026 de l’Assemblée populaire de wilaya, 
consacrée à l’examen de dossiers liés à la 
santé, aux finances et à la gestion du fon-
cier. 
Elle se poursuit également par l’accéléra-
tion de la numérisation du système natio-
nal de numérotation des véhicules ainsi 
que par l’organisation d’un cadre de coor-
dination régional sur les procédures de 
délivrance des cartes de numérotation pro-
visoire et définitive. 
Les travaux de la première session ordi-

naire de l’Assemblée populaire de wilaya 
ont porté sur plusieurs points inscrits à 
l’ordre du jour, dont la modification de la 
délibération n°189 relative à l’attribution 
de l’hôpital de Boudanesse au profit de 
Sonatrach, ainsi que la validation de l’ou-
verture d’un crédit budgétaire anticipé 
dans le cadre du budget de la wilaya pour 
l’exercice 2026. 
Dans le même cadre, les travaux ont porté 
sur l’attribution d’une assiette foncière 
relevant du domaine privé de la wilaya au 
profit du secteur de la santé, en vue de la 
réalisation d’une polyclinique dans la 
commune d’Oran. Dans un autre registre, 
les autorités locales ont renforcé la moder-
nisation administrative à travers la mise en 

œuvre du nouveau système national de 
numérotation des véhicules. À ce titre, une 
visite d’inspection a été effectuée par le 
wali dans le bureau de déplacement des 
véhicules relevant de la direction de la 
réglementation et des affaires générales, 
afin de superviser le processus d’intégra-
tion des données dans la nouvelle platefor-
me numérique. 
Des instructions ont été données pour 
accélérer le rythme de traitement des dos-
siers et améliorer la qualité du service 
public, dans un objectif de simplification 
des procédures administratives et de rap-
prochement de l’administration du 
citoyen. 
Parallèlement, la wilaya d’Oran a abrité un 

séminaire régional consacré aux opéra-
tions de délivrance des cartes de numéro-
tation provisoire et définitive des véhi-
cules.  
Cette rencontre a réuni des cadres du 
ministère de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, ainsi que les res-
ponsables en charge de ce dossier dans les 
wilayas d’Oran, Chlef, Tlemcen, Sidi Bel 
Abbès, Aïn Témouchent et Mascara. 
Les participants ont passé en revue les 
aspects techniques et administratifs liés à 
l’utilisation du nouveau système d’infor-
mation national, notamment en matière de 
saisie des données et de gestion des procé-
dures de numérotation. 

D’Oran, Brahim Mazi

HÔPITAL MEDJBER-TAMI  
À AÏN EL-TURCK 
Une crèche pour  
les enfants des travailleurs 
LES TRAVAILLEURS de l’hôpital Medjber 
Tami à Aïn El-Turck bénéficieront prochai-
nement d’une crèche destinée à l’accueil de 
leurs enfants, à la faveur du lancement des 
premières démarches de concrétisation de ce 
projet à caractère social, porté depuis plu-
sieurs années par la section syndicale de 
l’établissement. Cette initiative, qui vise à 
améliorer les conditions socioprofession-
nelles du personnel et à accompagner les 
familles des employés, a été saluée comme 
une avancée importante au sein de cette 
structure de santé, a indiqué hier la section 
syndicale. 
Selon la même source, ce projet, réclamé 
depuis 2017, entre désormais dans sa phase 
de mise en œuvre après plusieurs années de 
suivi et de démarches engagées auprès des 
différentes parties concernées. La future 
structure d’accueil devra permettre aux 
employés de concilier plus facilement leurs 
obligations professionnelles et familiales, 
tout en offrant un cadre adapté à la prise en 
charge de leurs enfants. 
Le projet est perçu comme une mesure de 
soutien social au profit des travailleurs de 
l’établissement, notamment pour les familles 
confrontées aux contraintes liées à la garde 
des enfants durant les horaires de travail. 
Dans le communiqué diffusé à cette occa-
sion, la section syndicale a souligné que cette 
réalisation est le fruit d’un travail collectif 
mené durant plusieurs années, mettant en 
avant « la persévérance » des représentants 
des travailleurs pour faire aboutir cette 
revendication à caractère social. Elle a égale-
ment considéré que cette étape marque 
l’aboutissement d’un dossier longtemps ins-
crit parmi les principales préoccupations du 
personnel. 
Le syndicat a également exprimé sa recon-
naissance envers la commission des œuvres 
sociales, qualifiée de partenaire essentiel 
dans l’accompagnement de l’initiative, 
notamment à travers le soutien apporté pour 
sa concrétisation. 
Des remerciements ont aussi été adressés à la 
direction de l’établissement pour les facilita-
tions administratives accordées et les 
mesures prises afin de faire avancer le dos-
sier. La coordination entre les différents 
intervenants a ainsi permis de réunir les 
conditions nécessaires au lancement effectif 
de cette opération. 
Les représentants syndicaux ont enfin affir-
mé leur volonté de poursuivre les efforts en 
faveur de l’amélioration des conditions 
socioprofessionnelles des travailleurs, esti-
mant que ce type de projets contribue au 
bien-être du personnel et à la stabilité au sein 
de l’établissement hospitalier. 
Ils ont, par ailleurs, réaffirmé leur attache-
ment à la défense des préoccupations des 
employés et à l’accompagnement de toute 
initiative susceptible d’améliorer leur quoti-
dien professionnel et social. 

 Brahim Mazi 

Un plan rigoureux.
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Trump revendique une 
«stratégie de pirates»  

Donald Trump compare les opérations navales américaines à des actes de piraterie. Le blocus contre l’Iran 
fait grimper les prix du pétrole et accentue les tensions. Téhéran dénonce une action illégale et promet une 

réponse. 

L
e président américain Donald Trump a 
suscité la controverse en comparant les 
opérations navales des États-Unis à des 

actes de piraterie, après la saisie de navires 
tentant de contourner le blocus imposé aux 
ports iraniens. Lors d’un dîner en Floride, il 
a évoqué l’arraisonnement d’un cargo battant 
pavillon iranien près du détroit d’Ormuz, 
saluant une opération qu’il a décrite comme 
« très rentable ». Cette déclaration, pronon-
cée sur un ton humoristique, a néanmoins 
renforcé les critiques autour de la stratégie 
américaine dans la région. La mise en place 
de ce blocus maritime s’inscrit dans le cadre 
de l’escalade entre Washington et Téhéran, 
malgré l’annonce d’un cessez-le-feu. En 
réponse, l’Iran a fermé le détroit d’Ormuz à 
ce qu’il considère comme des navires enne-
mis, une décision lourde de conséquences 
pour le commerce mondial, puisque cette 
voie maritime est essentielle au transport du 
pétrole. Cette tension a contribué à une flam-

bée des prix du brut, dépassant les 120 dol-
lars le baril pour la première fois depuis 
2022. Sur le plan diplomatique, les autorités 
iraniennes dénoncent des actes illégaux et 
assimilent ces interceptions à de la « pirate-
rie », promettant une riposte. Dans le même 
temps, Donald Trump a rejeté la dernière 
proposition de négociation iranienne, se 
déclarant insatisfait et mettant en avant l’ef-
ficacité du blocus comme levier de pression 
stratégique. Cette posture intervient alors que 
la popularité du président américain atteint 
un niveau historiquement bas, reflétant les 
divisions internes face à une politique étran-
gère jugée risquée par une partie de l’opi-
nion. Entre tensions militaires, enjeux éner-
gétiques et rivalités politiques, la situation 
reste hautement volatile.  
La situation entre les États-Unis et l’Iran est 
toujours dans l’impasse depuis l’entrée en 
vigueur d’un cessez-le-feu le 8 avril, après 
quasiment 40 jours de frappes israélo-améri-

caines sur l’Iran et de représailles de Téhéran 
dans la région. Un responsable militaire ira-
nien, Mohammad Jafar Asadi, a jugé samedi 
«probable» une reprise de la guerre avec les 
Etats-Unis, alors que des pourparlers directs 
à Islamabad le 11 avril se sont révélés infruc-
tueux, tant les divergences restent fortes, du 
détroit d’Ormuz au volet nucléaire. 
Selon des agences de presse iraniennes, 
l’Iran a transmis à Washington, via le Pakis-
tan, un plan en 14 points visant à mettre fin 
au conflit dans un délai de 30 jours. « Je vais 
bientôt étudier un plan que l’Iran vient de 
nous transmettre », a annoncé samedi soir le 
président américain sur sa plateforme Truth 
Social, « mais je ne peux m’imaginer qu’il 
soit acceptable, parce que (les Iraniens) n’ont 
pas encore payé un prix suffisant pour ce 
qu’ils ont fait à l’Humanité et au Monde 
depuis 47 ans » et la fondation de la Répu-
blique islamique 

R. I.

SUD DU LIBAN  
Au moins trois martyrs 
dans des tirs sionistes 

LES FORCES sionistes ont mené 
samedi une nouvelle série de 
frappes sur le sud du Liban qui ont 
fait au moins trois martyrs selon 
l'agence de presse officielle du 
pays, l'ANI. 
Les frappes sont quotidiennes dans 
le sud du Liban, malgré un cessez-
le-feu en vigueur depuis le 17 
avril. 
Ces frappes ont eu lieu en plu-
sieurs endroits du sud du Liban, et 
ont fait plusieurs victimes, dont au 
moins trois dans la ville de Sam-
maaiyeh, située au sud de la ville 
côtière de Tyr, précise l'ANI. 
Le bilan de l'agression sioniste 
contre le Liban s'élève à 2.659 
martyrs et 8.183 blessés, depuis le 
2 mars, a annoncé samedi le minis-
tère libanais de la Santé. 
Au cours des dernières 24 heures, 
41 citoyens sont tombés en mar-
tyrs et 89 autres ont été blessés 
dans l'agression sioniste, a indiqué 
le ministère. R. I. 
L'entité sioniste poursuit ses 
attaques contre le sud du Liban en 
violation du cessez-le-feu entré en 
vigueur le 17 avril pour une durée 
de dix jours qui a ensuite été pro-
longée de trois semaines.  

R. I. 
 
 
AGRESSION 
SIONISTE CONTRE 
GAZA  
Le bilan s'alourdit  
à 72.610 martyrs et 
172.448 blessés   
L'AGRESSION génocidaire sio-
niste contre la bande de Gaza a fait 
72.610 martyrs et 172.448 blessés, 
en majorité des femmes et des 
enfants, depuis le 7 octobre 2023, 
selon un nouveau bilan communi-
qué dimanche par les autorités 
sanitaires palestiniennes. 
Les corps de deux martyrs ainsi 
que trois blessés ont été transférés 
vers les hôpitaux de Gaza au cours 
des dernières 24 heures, a indiqué 
la même source, notant que de 
nombreuses victimes se trouvent 
encore sous les décombres. 
Depuis l'entrée en vigueur du ces-
sez-le-feu, le 10 octobre dernier, 
830 Palestiniens sont tombés en 
martyrs et 2.345 autres ont été 
blessés, tandis que les corps de 
767 martyrs ont été récupérés, 
selon la même source.  

R. I. 

CUBA DANS LE COLLIMATEUR DE WASHINGTON  

Trump évoque l’envoi d’un porte-avions  
«sur le chemin du retour d’Iran»

LORS d’un dîner en Floride, le président américain a 
«plaisanté» quant au fait que les États-Unis pourraient 
prendre «d’ici peu» le contrôle de Cuba, via l’envoi du 
porte-avions nucléaire Abraham Lincoln dès qu’il aura 
«terminé le travail» en Iran. Une sortie effectuée le jour 
même de l'annonce de nouvelles sanctions contre l'île des 
Caraïbes. Depuis Palm Beach en Floride, Donald Trump a 
déclaré le 1er mai qu’il pourrait « presque immédiatement 
» prendre le contrôle de Cuba « sur le chemin du retour 
d’Iran ». Pour ce faire, le locataire de la Maison Blanche a 
suggéré d’envoyer l’USS Abraham Lincoln « à environ 
100 mètres au large » de l’île des Caraïbes, ce à quoi les 
Cubains répondraient, selon lui : « Merci beaucoup, nous 
nous rendons. » Une sortie qui a provoqué des rires dans 

la salle, présentée comme une « plaisanterie », et ce le jour 
même où le président américain signait un décret actant un 
énième renforcement des sanctions contre l’île. La Hava-
ne, selon Donald Trump, continuerait de représenter « une 
menace inhabituelle et extraordinaire » pour la sécurité 
nationale et la politique étrangère des États-Unis « exi-
geant une réponse immédiate pour protéger les citoyens et 
les intérêts américains ». De nouvelles sanctions washing-
toniennes qualifiées sur X d'« illégales » et « abusives » 
par le chef de la diplomatie cubaine, Bruno Rodríguez. « 
Ce n’est pas un hasard si ces mesures ont été annoncées le 
1er mai, le jour même où des millions de Cubains sont 
descendus dans la rue pour dénoncer le blocus américain 
et le siège énergétique », a ajouté le ministre cubain. Cuba 

est sous embargo des États-Unis depuis 1962, à la suite de 
nationalisations qui ont exproprié des entreprises améri-
caines. La situation s’est toutefois drastiquement dégradée 
depuis l’enlèvement du président vénézuélien Nicolás 
Maduro par les forces états-uniennes, en début d’année. 
Non seulement Caracas était un fournisseur de pétrole à 
La Havane, mais l’administration Trump a clairement lais-
sé transparaître son intention de poursuivre sur sa lancée 
de remodeler le continent américain en provoquant un 
changement de gouvernement sur l’île. Afin d’atténuer les 
conséquences sur la population de ce renforcement de la 
pression américaine, la Russie a annoncé l’envoi de car-
gaisons de pétrole.  

R. I.
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JOURNÉE D’ÉTUDE SUR L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE À MASCARA 

Un atout majeur en pleine 
expansion 

L'Intelligence artificielle (IA) et l'avenir des sociétés humaines ont été au cœur d'une journée d'étude 
organisée, avant-hier, dans la wilaya de Mascara. Une rencontre ayant permis de mettre en lumière le rôle  

de cette technologie moderne dans la réalisation du développement sous ses différentes dimensions 
économique, culturelle, sociale et éducative.

A
 ce propos, le professeur Lazreg Djama-
leddine, de l'Université de Sidi Bel-
Abbes, a souligné que l'intelligence arti-

ficielle, autrefois perçue comme un simple 
outil d'assistance, est devenue, ces dernières 
années, un acteur majeur dans divers 
domaines de la vie, notamment sur le plan 
économique, à travers l'amélioration et le 
développement de la productivité dans les 
secteurs industriel, agricole et des services. 
Soulignant également que cette technologie 
moderne a également contribué à l'émergen-
ce de nouvelles formes de créativité artis-
tique, les algorithmes étant désormais 
capables de produire des compositions musi-
cales, des textes littéraires et des œuvres 
visuelles imitant la créativité humaine. 
De son côté, le professeur Benyamina Karim, 

de l'université de Saïda, a estimé que l'intelli-
gence artificielle a facilité l'interaction entre 
les individus via les plateformes numériques, 
en plus de son rôle dans le renforcement de la 
protection des données personnelles grâce au 
développement d'algorithmes spécialisés à 
cet effet. Par ailleurs, le professeur Tahir 
Mohamed, de l'université de Sétif, a indiqué 
que cette technologie ouvre des perspectives 
prometteuses pour encourager l'innovation 
liée aux startups et aux projets innovants 
issus des universités et des centres de 
recherche scientifique. Il a également évoqué 
son impact positif sur l'amélioration des per-
formances des jeunes entreprises, à travers le 
développement d'applications intelligentes 
contribuant à rehausser la qualité des pro-
duits agricoles et industriels et à en augmen-

ter la rentabilité. Pour sa part, le professeur 
Bouarouri El Yazid, de la même université, a 
affirmé que l'intelligence artificielle est 
capable d'améliorer la qualité de l'enseigne-
ment en accélérant l'acquisition des connais-
sances et en offrant un volume considérable 
d'informations dans diverses disciplines 
scientifiques et en plusieurs langues. Il a éga-
lement évoqué son utilisation dans les pro-
cessus de simulation et de modélisation com-
plexes, permettant une meilleure compréhen-
sion des concepts et des pratiques. 
A noter que cette journée d'étude est initiée 
par le club intellectuel et culturel "El Bayan", 
relevant de la Maison de la culture « Abi Ras 
Ennaciri » de Mascara, et a vu la participa-
tion d'enseignants et de chercheurs de plu-
sieurs universités nationales. R. R. 

LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORÊTS 

Lancement d'une campagne de prévention à Naâma
UNE CAMPAGNE de lutte contre les incendies de forêts, 
de cultures agricoles et de palmeraies est lancée dans la 
wilaya de Naâma par la Conservation des forêts qui a mis 
en place une série de mesures organisationnelles et pré-
ventives. C’est ce qu’a fait savoir, avant-hier, cette instan-
ce. A ce titre, une colonne mobile de lutte contre les incen-
dies de forêts, de cultures agricoles et de palmeraies, au 
titre de la saison 2026, a été déployée. Elle comprend cinq 
camions d'intervention, appuyés par des équipes mobiles 
dotées de divers équipements et des ressources humaines 
nécessaires. 
Ces équipes sont réparties à travers les sept daïras de la 
wilaya et poursuivront leurs missions jusqu'à la fin du 
mois de novembre prochain, a précisé le conservateur des 
forêts, Hitache Rachid. Dans le cadre du plan préventif de 

lutte contre les incendies de forêts, mis en œuvre en coor-
dination avec plusieurs partenaires, notamment les ser-
vices de la Protection civile, de la Sûreté nationale, de la 
Gendarmerie nationale et les communes, il est prévu d'in-
tensifier les campagnes de sensibilisation au profit des 
citoyens. L'objectif est de renforcer leur vigilance et de les 
inciter à contribuer à la prévention des incendies, notam-
ment durant les périodes à risque accru, comme l'Aïd al-
Adha, en évitant d'allumer des feux de barbecue dans les 
zones forestières. Ces mesures comprennent également 
l'organisation d'exercices pratiques périodiques afin d'as-
surer la préparation et la vigilance des agents, le renforce-
ment des capacités d'intervention 24h/24, ainsi que la mise 
en place de dispositifs de surveillance, de suivi et d'alerte 
précoce en cas de départ de feu. Cela permet une inter-

vention rapide pour protéger le patrimoine forestier et les 
cultures agricoles, notamment durant la période de récolte 
et de battage. 
Par ailleurs, la Conservation des forêts a procédé à l'amé-
nagement de points d'eau dans les zones sensibles, à l'ou-
verture de nouvelles pistes forestières sur une distance de 
4 km, ainsi qu'à l'entretien et au nettoyage des pistes exis-
tantes, en plus des opérations de débroussaillage et d'éli-
mination des déchets en lisière des forêts. 
A noter que la superficie forestière de la wilaya de Naâma 
dépasse 166.000 hectares. A cela s'ajoute celle du Barrage 
vert, couvrant six communes sur plus de 137.000 hectares, 
ainsi que d'importantes superficies de plantes d'alfa répar-
ties à travers les parcours de la wilaya, selon les précisions 
fournies. R. R. 

MODERNISATION 
DU RÉSEAU 
ROUTIER À 
MOSTAGANEM 
Plus de 300 millions 
de Da alloués 
VISANT la modernisation d'un 
tronçon de la route nationale n 
23, la wilaya de Mostaganem a 
bénéficié d'une nouvelle opéra-
tion d'un montant dépassant 300 
millions de dinars. C’est ce 
qu’ont indiqué avant-hier, les ser-
vices de la wilaya. 
Ce projet, qui comprend un 
ensemble intégré de travaux tech-
niques, s'étend d'Oued El 
Hadayek et du village de Kar-
chiche, dans la commune de 
Sayada, jusqu'aux localités de 
Hassaïnia et Bekaria, dans la 
commune de Mesra, en passant 
par Kalaouzia (Sour), pour 
atteindre la commune de Bougui-
rat. 
Les travaux portent notamment 
sur le revêtement de la chaussée, 
la réhabilitation des trottoirs et 
des accotements, ainsi que l'équi-
pement de cet axe en éclairage 
public à base de lampes écono-
miques, afin de renforcer la sécu-
rité routière, dans un délai de 
trois mois et vingt jours, ajoute la 
même source. 
Les autorités locales ont donné 
des instructions aux responsables 
concernés pour prendre en comp-
te l'aspect esthétique du projet et 
achever les travaux d'infrastruc-
ture, notamment en ce qui 
concerne les fossés et les abords 
de la route. 
Dans le même contexte, l'entrée 
de la ville de Bouguirat sera amé-
nagée en adéquation avec son sta-
tut de porte sud de la wilaya, avec 
un renforcement de l'éclairage 
public et l'installation de pan-
neaux de signalisation électro-
niques pour améliorer la fluidité 
du trafic, précise la même source. 
A ce titre, une enveloppe finan-
cière de 140 millions de dinars a 
été allouée pour compléter l'amé-
nagement urbain de cette ville, en 
plus du coût initial du projet esti-
mé à 100 millions de dinars. 
Par ailleurs, le wali a récemment 
instruit les services de la daïra de 
Bouguirat d'élaborer une étude 
similaire pour l'aménagement et 
l'amélioration urbaine de la com-
mune avoisinante de Sirat, 
notamment en raison de sa posi-
tion stratégique le long de la 
route nationale n 23 et de l'impor-
tance du trafic économique qu'el-
le connaît durant les saisons de 
labour et de récolte, a souligné la 
même source. 
R. R. 
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DES ORCHESTRES SYMPHONIQUES D'AUTRICHE, D'ITALIE ET 

D'EGYPTE SUR SCÈNE 

« Ya Rayeh » revisité, moment 
fort de la troisième soirée 

La troisième soirée du 15e Festival international de musique symphonique a réuni, samedi à l’Opéra 
d’Alger Boualem-Bessaïh, des ensembles d’Autriche, d’Italie et d’Égypte.

D
evant une salle comble et en présence 
du corps diplomatique, les formations 
invitées ont enchaîné des prestations de 

haute facture, mêlant œuvres de grands com-
positeurs européens et incursions dans des 
univers plus accessibles pour ne pas dire 
populaires. En témoigne un moment mar-
quant de la soirée, l’interprétation revisitée 
de «Ya Rayeh», de feu Dahmane El-Harra-
chi, a suscité une forte adhésion du public.  
Le trio autrichien "Accio piano", l'orchestre 
de chambre italien "Ferruccio Busoni" et 
l'Orchestre symphonique du Caire (Egypte) 
se sont succédé sur la scène de l’Opéra. 
Applaudi par un public enchanté, le trio 
autrichien, composé de Christina Scheicher 
(piano), Clemens Böck (violon) et Anne 
Sophie Keckeis (violoncelle), a rendu plu-
sieurs pièces, notamment de Franz Schubert 
(1797-1828), illustre compositeur autri-
chien, revisité à travers sa célèbre composi-
tion" Mouvement de sonate", Mel Bonis 
(1858-1937) avec "Soir et Matin" et Jozef 
Haydn, autre compositeur autrichien du 
XVIIIe siècle. 
Arrangé par Lotfi Saidi et brillamment 
rendu par le trio autrichien, "Ya rayeh", 
célèbre chanson sur l’exil du regretté inter-
prète algérien du chaâbi, Dahmane El Harra-
chi (1926- 1980), aura été un des moments 
forts de cette soirée. 
Prenant le relais, l'Orchestre de chambre ita-
lien "Ferruccio Busoni" a revisité de grands 
compositeurs du XXe siècle, souvent asso-
ciés à la musique de films ou au tango, 

notamment l'Italien Ennio Morricone (1928-
2020), auteur de la bande originale du film 
"La Bataille d'Alger", réalisé par son com-
patriote Gillo Pontecorvo. 
Sous la direction du chef d'orchestre, Massi-
mo Belli, la formation a également rendu 
d'autres pièces d'illustres compositeurs, 
notamment l'Argentin Astor Piazzolla 
(1921-1992) et les italiens Giuseppe Verdi 
(1813-1901), Nino Rota (1911-1979) et Luis 
Bacalov (1933-2017). 
La dernière partie de cette soirée de musique 
universelle a été animée par l'Orchestre 
symphonique du Caire, qui a revisité des 

œuvres célèbres de compositeurs notam-
ment Mozart et Edvard Grieg. 
Sous la direction du chef d'orchestre Ahmed 
Essaedi, la prestation de l'orchestre égyptien 
a été rehaussée par une performance soliste, 
faisant ressortir des arrangements aux airs 
mélodieux orientaux. 
Le15e Festival culturel international de 
musique symphonique, se poursuit jusqu'au 
7 mai prochain à l'Opéra d'Alger, avec la 
participation des orchestres et ensembles de 
21 pays dont la République tchèque en invi-
tée d'honneur. 

A. B. / Agence 

TIZI-OUZOU 
Une stèle à l'effigie 
d’Idir érigée à Ath 
Yenni 

UNE STÈLE à l'effigie d'Idir, icône 
de la chanson algérienne, a été 
inaugurée samedi à Ath Lahcene, 
son village natal d'Ath Yenni (Tizi 
Ouzou), à l'occasion du 6e anniver-
saire de sa disparition. 
La cérémonie d'inauguration s'est 
déroulée sur la placette du village, 
en présence des habitants du villa-
ge, des autorités locales, d'élus et 
de plusieurs personnalités venues 
témoigner leur attachement à cette 
icône de la culture algérienne. 
Figure emblématique de la chanson 
algérienne et artiste de dimension 
internationale, Idir, de son vrai 
nom, Hamid Cheriet, décédé le 2 
mai 2020, a laissé derrière lui une 
œuvre intemporelle qui résonne 
encore dans les cœurs et les esprits, 
ainsi qu'un patrimoine musical 
inégalé. 
Né en 1949 à Ath Lahcène, un vil-
lage perché de la commune d'Ath-
Yenni, Idir, après des études d'ingé-
nieur en géologie, a entamé sa car-
rière artistique en 1976 avec la 
célèbre chanson "Avava inouva" 
ayant connu un succès retentissant 
à l'échelle internationale et qui a été 
diffusée dans 77 pays et traduite 
dans une vingtaine de langues.En 
44 ans de carrière, le défunt a pro-
duit une dizaine d'albums s'inspi-
rant de la richesse et de la profon-
deur du patrimoine national, alliant 
patrimoine ancestral et sonorités 
modernes, élaborés avec soin et 
marqués par un souci permanent de 
perfection et d'un travail bien fait. 
Une marque de fabrique qui se 
reflète dans chacun de ses albums, 
de "A vava Inouva", produit en 
1976, à " Ici et ailleurs", sorti en 
2017, en passant par "Les chasseurs 
de lumières", en 1993, "Identités", 
en 1999, "Deux rives, un rêve", en 
2002, et "Entre scènes et terres", en 
2005. 
Ouvert sur la culture universelle, 
mais profondément attaché à la 
sienne, il a su, grâce à son art et à 
son engagement, la hisser, la rendre 
visible et susciter de l'intérêt pour 
elle. Un intérêt auquel ont succom-
bé d'illustres noms de la chanson 
nationale et internationale.  
Cheb Mami et Kaled, Maxime Le 
Forestier, Karen Matheson, Manu 
Chao, Francis Cabrel, Bernard 
Lavilliers ou encore Charles Azna-
vour. 
En 2018, il s'est produit en Algérie 
lors de deux concerts qu'il avait 
animés à la Coupole du complexe 
olympique Mohamed-Boudiaf 
d'Alger, à l'occasion de Yennayer, 
après près de quatre décennies d'ab-
sence. 

R. C. 

LA 9e ÉDITION REND HOMMAGE À BIYOUNA 

Saida accueille un festival pour 
écrire et filmer au féminin

LA NEUVIÈME édition du Festival national 
de la littérature et du cinéma féminins a été 
lancée samedi soir au théâtre régional Sirat 
Boumediene de Saïda. L’événement réunit 
écrivaines, cinéastes et actrices culturelles 
autour d’un programme axé sur la création 
au féminin. En favorisant les passerelles 
entre littérature et cinéma, le festival se posi-
tionne comme un espace d’échange et de 
visibilité pour les talents féminins. Cette édi-
tion, marquée par une ouverture internatio-
nale avec la participation de plusieurs pays, 
rend également hommage à la comédienne 
Biyouna. Projections, rencontres littéraires 
et ateliers sont au prgramme de ce rendez-
vous qui ambitionne aussi de soutenir 
l’émergence de nouvelles voix et d’accom-
pagner les dynamiques de création. 
Dans son allocution, lors du coup d’envoi, le 
représentant de la ministre de la Culture et 
des Arts, Smaïl Ibrir a souligné l’importance 
croissante de ce festival en tant qu’espace 
culturel fédérateur permettant aux créatrices 
d’exprimer leurs visions et aspirations dans 
les domaines de la littérature et du cinéma. 
Il a également mis en avant le rôle de cet 
événement dans la promotion de l’échange 
d’expériences entre les créatrices, ainsi que 
dans le renforcement de la présence des 
femmes sur la scène culturelle et artistique 
nationale. Il a par ailleurs salué les efforts 
des organisateurs, notant que cette neuvième 
édition enregistre la participation de trois 
pays étrangers qui sont la Palestine, la Tuni-

sie et l’Espagne. De son côté, le wali de 
Saïda, Amoumen Mermouri, a insisté sur 
l’importance de cette manifestation pour la 
promotion de la créativité féminine dans la 
littérature et le cinéma, ainsi que pour la 
valorisation des jeunes talents en Algérie, 
ajoutant que cette édition confirme la péren-
nité de ce rendez-vous culturel et consolide 
sa place parmi les grandes manifestations 
nationales. Le commissaire du festival, 
Karim Moulay, a précisé que l’organisation 
de cet événement s’inscrit dans une 
démarche de soutien à la création féminine 
et de renforcement de la présence des 
femmes dans les sphères littéraire et cinéma-
tographique. Il a ajouté que le festival 
constitue un espace d’expression et d’échan-
ge d’idées et d’expériences entre créateurs, 
tout en visant à découvrir de nouveaux 
talents et à encourager les œuvres traitant 
des problématiques et aspirations des 
femmes. 
La cérémonie d’ouverture, organisée par le 
commissariat du festival et dédiée cette 
année à la regrettée, Biyouna (1952-2025), 
de son vrai nom Baya Bouzar, a été marquée 
par la projection d’un documentaire retra-
çant la carrière artistique de cette grande 
comédienne, suivi par le long métrage histo-
rique " Ahmed Bey " du réalisateur Jamel 
Choorjeh, en présence de son équipe. Cette 
initiative vise à rapprocher le public des 
expériences cinématographiques et à favori-
ser l’échange direct avec les créateurs. 

Le programme de cette manifestation de 
quatre jours, organisée sous le slogan " l'in-
visible fait l’image ", comprend une série de 
rencontres littéraires mettant en lumière les 
questions liées à l’écriture féminine, dont 
une rencontre poétique avec les poétesses 
Karima Mokhtari et Wassila Boussis. 
Un autre rendez-vous est prévu avec l’écri-
vaine espagnole Ana Pellicer autour du 
thème " L’écriture espagnole au féminin 
entre tradition et modernité". 
Par ailleurs, des master class sont program-
mées durant quatre jours, comprenant des 
ateliers spécialisés dans les métiers du ciné-
ma, ainsi que le programme " Bourse Zer-
mani ", destiné à accompagner les jeunes 
auteurs dans le développement et l’écriture 
de scénarios cinématographiques. 
Le festival propose également des projec-
tions de courts et longs métrages, parmi les-
quels " Hadda " du réalisateur Ahmed Riyad, 
"Poupya" de Yacine Bouaziz, "Rokya" de 
Yanis Goussim, ainsi que "Les Gardiens de 
la nuit" de la réalisatrice Nina Khedda. 
Cet événement culturel se distingue par une 
présence internationale notable, avec la par-
ticipation de la Tunisie en tant qu’invitée 
d’honneur, ainsi qu’un programme spécial 
dédié au cinéma palestinien, incluant notam-
ment le film " Palestine 36 " de la réalisatri-
ce Ann Marie Jacir, retraçant les événements 
de la révolte palestinienne, ainsi qu’une 
série de courts métrages intitulée " Femmes 
à distance zéro ". A. B. / Agence 
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LIGUE 1 MOBILIS (MISE À JOUR/ 18E JOURNÉE) 

Le CRB dos au mur face à l'USM 
Khenchela  

Le CR Belouizdad, groggy après sa désillusion en "Dame Coupe", espère relever la tête à domicile face à l'USM Khenchela, à l'occasion de 
la mise à jour de la 18e journée de la Ligue 1 Mobilis, prévue lundi à 17h45 au stade Nelson-Mandela de Baraki. Le CR Belouizdad (6e, 
38 pts) tentera de se relever après la désillusion de la finale de la Coupe d'Algérie. Encore marqué par cette défaite, le club de Laâquiba 

devra puiser dans ses ressources mentales et physiques pour repartir de l’avant.

L
es coéquipiers du capitaine Benghit 
sont désormais dos au mur et condam-
nés à s'imposer sur leur pelouse pour 

conserver leur chance d'être sur le podium 
à la fin de la saison et pouvoir disputer une 
compétition africaine. 
Néanmoins, la tâche ne sera pas facile pour 
les hommes de Salim Sebaa face à l'USM 
Khenchela (9e, 34 pts), une équipe ambi-
tieuse qui se déplacera à Alger avec la 
ferme intention de se racheter après la 
lourde défaite concédée à Béchar face au 
dauphin du leader, la JS Saoura (3-0). Pour 
le coach du CRB, Salim Sebaâ, son équipe 
n'a pas d'autres alternatives que le succès 
contre l'USMK afin de rester dans la cour-
se pour une place africaine. " Après la 
défaite en finale de la Coupe d'Algérie, 
nous sommes dans l'obligation de sauver 
notre saison par la 2e place, qualificative à 
la Ligue des Champions. Il nous reste huit 
matchs à disputer en un mois, à nous d'être 
à la hauteur", a indiqué Salim Sebaâ. 
L'autre rencontre de mise à jour de la 18e 
journée entre l'USM Alger et le Paradou 
AC, initialement prévue ce lundi à 20h00, 
a été finalement reportée à une date ulté-
rieure pour permettre aux "Rouge et Noir" 
de bien préparer la finale aller de la Coupe 
de la Confédération africaine contre la for-
mation égyptienne du Zamalek, program-
mée samedi prochain à 20h00 au stade 5 
juillet. 

Mohamed Arar nouveau président du 
Conseil d'Administration, Jaber  
Naâmoune directeur sportif 

Mohamed Arar a été nommé président du 
Conseil d'administration de la société spor-
tive par actions(SSPA)/ CR Belouizdad, 

alors que Jaber Naâmoune a été désigné au 
poste de directeur sportif, a annoncé 
dimanche le groupe "Madar Holding" dans 
un communiqué publié sur son site offi-
ciel. 
"Madar Holding a décidé de dissoudre le 
conseil d'administration actuel du club et 
de mettre fin aux fonctions de son prési-
dent, Badredine Bahloul.", a indiqué 
"Madar Holding" dans son communiqué. 
A cet effet, un nouveau conseil d'adminis-
tration a été constitué, composé de: Moha-
med Arar, Hocine Haddouche, Abdelkrim 
Benslam, Boualem Boukeroucha et Yazid 
Taghout.  
A l'issue de sa première réunion, le nou-
veau conseil d'administration a élu Moha-
med Arar à sa présidence, succédant ainsi 
à Bahloul, dansle cadre d'une nouvelle 
vision de gestion du club.  
Dans le même sillage, le conseil d'admi-
nistration a décidé de nommer Jaber Naâ-
moune au poste de directeur sportif, en lui 
accordant des prérogatives élargies pour la 
gestion des affaires sportives de l'équipe. 
"Madar Holding" a réaffirmé son engage-
ment à entreprendre des réformes pro-
fondes et radicales au niveau du club, tout 
en œuvrant pour remettre le CR Belouiz-
dad sur le chemin des résultats positifs et 
des podiums, ainsi que pour représenter 
l'Algérie de la meilleure manière possible 
dans les compétitions continentales.

A UNE JOURNÉE du dénouement, la course à l'accession 
directe et aux places de barragistes est totalement relancée 
dans le groupe Centre-Est de la Ligue 2 amateur de foot-
ball, à l'issue des résultats la 29e journée disputée samedi, 
qui ont vu le leader, l'US Biskra (61 pts), préserver son 
avance de deux points sur ses poursuivants immédiats, 
l'US Chaouia et le MO Bejaia (59 pts chacun). 
Le leader, US Biskra, a conservé sa première place en 
s'imposant en déplacement face au CR Béni Thour (2-0), 
totalisant désormais 61 points. Un succès précieux qui per-
met aux hommes de Samir Zaoui d'avoir deux longueurs 
d'avance à une journée du terme. 
Derrière, l'US Chaouia et le MO Bejaia (59 pts chacun) 
restent au contact après leurs victoires respectives face à la 
JSD Jijel (3-1) et à l'USM Annaba (1-0). Les deux forma-
tions entretiennent ainsi le suspense, non seulement pour 
la première place, synonyme d'accession directe en Ligue 
1 professionnelle, mais également pour la qualification 
aux play-offs réservés aux deuxième et troisième du clas-
sement. La 30e et dernière journée, prévue samedi pro-
chain, s'annonce décisive avec, au programme, un choc 
direct entre l'US Biskra et l'US Chaouia, dans une ren-
contre qui pourrait désigner le champion. Une victoire ou 
un nul de Biskra lui assurerait l'accession directe, tandis 
qu'un succès de l'US Chaouia relancerait totalement la hié-
rarchie. 
De son côté, le MO Bejaïa, en embuscade, recevra le NRB 
Béni Oulbane avec l'obligation de s'imposer et d'attendre 
un faux pas du leader pour espérer accéder directement à 
l'élite. 
En revanche, le CA Batna (4e, 57 pts) a vu ses chances 
d'intégrer le trio de tête s'amenuiser après sa défaite face à 
l'AS Khroub (0-1), laissant ainsi le trio de tête se détacher. 
Dans les autres rencontres, la JS Bordj Menaïel a battu le 
NRB Teleghma  (4-2), le MSP Batna a largement dominé 
le MO Constantine (5-0), tandis que le NRB Béni Oulba-
ne s'est imposé face au NC Magra (4-0). Le match entre 
HB  Chelghoum Laïd et IB Khemis El Khechna s'est ter-
miné sur un score de parité (3-3). 

En bas de tableau, si le sort du HB Chelghoum Laïd et de 
l'IB Khemis El Khechna est déjà scellé avec leur reléga-
tion en Inter-régions, la lutte pour éviter la dernière place 
de relégable demeure néanmoins disputée.  Plusieurs for-
mations restent sous pression pour terminer la saison le 
plus haut possible et éviter toute position de fin de tableau 
encore préoccupante. C'est notamment le cas de la JS 
Bordj Menaïel et l'AS Khroub (32 pts), auxquels s'ajoutent 
le MSP Batna et le MO Constantine (33 pts), séparées par 
un faible écart de points et encore exposées à un possible 
recul au classement lors de l'ultime journée. Cette bataille 
à distance reste donc ouverte, dans l'attente du dénoue-
ment de la 30e journée, qui fixera définitivement l'ordre 
final du bas de tableau. 
 
Groupe Centre-Ouest: le CR Témouchent en quête 
d'une accession historique 
Le CR Témouchent, porté par l'ambition de réussir une 
accession historique en Ligue 1 de football, poursuit son 
parcours remarquable en Ligue 2 de football groupe 
Centre-Ouest, comme l'a souligné son président, Houari 
Talbi, à l'issue de la victoire acquise en déplacement face 
à la JSM Tiaret (1-0), pour le compte de la 29e et avant-
dernière journée, disputée vendredi. 
Le club de l'Ouest partage désormais la troisième place 
avec le RC Kouba, auteur d'une opération similaire en 
s'imposant sur le terrain de l'ASM Oran (1-0), ancien 
détenteur de cette position. Les deux équipes livreront, le 
week-end prochain, un duel à distance pour l'obtention du 
deuxième ticket du groupe Centre-Ouest donnant accès 
aux play-offs, le premier ayant été validé à l'issue de cette 
journée par l'USM El Harrach, après le point ramené de 
Mascara. 
"Notre objectif, affiché dès le début de la saison, est une 
accession historique en Ligue 1", a déclaré Houari Talbi, 
soulignant la détermination du club à continuer sur sa lan-
cée. "Nous allons bien préparer le dernier match afin d'as-
surer notre place en play-offs et tenter d'accéder pour la 
première fois à l'élite", a-t-il ajouté. 

Le dirigeant sportif a également mis en avant la dyna-
mique positive de son équipe, qui enchaîne cinq victoires 
consécutives. "Nous tablons sur une sixième victoire de 
rang. Les résultats de cette journée nous ont été favo-
rables", a-t-il relevé. 
Lors de la dernière journée, le CRT accueillera le WA 
Tlemcen, tandis que le RCK recevra le GC Mascara. Les 
Témouchentois, à égalité de points avec les Koubéens, ont 
leur destin entre les mains : 
une victoire leur permettrait de valider leur billet, grâce à 
un goal-average particulier favorable après leurs succès à 
l'aller comme au retour face à leur concurrent direct (1-0). 
Pour rappel, les play-offs regrouperont les deux poursui-
vants du leader de chacun des deux groupes de Ligue 2, 
tandis que les premiers accèdent directement en Ligue 1. 
Dans la poule Centre-Ouest, la JS El Biar a d'ores et déjà 
validé son accession à l'élite. 
                   
 Classement :           Pts     J 
1). US Biskra              61     29 
2). US Chaouia          59      29 
--). MO Bejaia               59       29 
4). CA Batna                  57       29 
5). JSD Jijel                     51       29 
6). USM Annaba          48       29 
7). NC Magra                 39       29 
8). NRB Teleghma       36       29 
9). NRBB Oulbane       35       29 
10). CR Béni Thour      34      29 
11). MO Constantine 33       29 
--). MSP Batna              33       29 
13). JSB Menaiel          32       29 
--). AS Khroub            32       29 

 
--------------------------------------------------------------- 
15). IBK El-Khechna    22       29  
relégué en Inter-régions 
16). HBC Laïd                  4       29.  
relégué en Inter-régions.              

LIGUE 2 AMATEUR (GR. CENTRE-EST - 29E JOURNÉE) 

L’US Biskra à un petit point du bonheur 
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION 2026 / FINALE 

L’USMA sur sa lancée, le Zamalek  
en pleine crise de confiance » 

Alors que la finale de la Coupe de la Confédération de la CAF approche à grands pas . D’un côté, l’USM Alger, portée par un sacre 
historique en Coupe d’Algérie et une cohésion de groupe retrouvée. De l’autre, le prestigieux Zamalek SC, un monument du football 

continental qui semble pourtant vaciller sur ses bases. Entre certitudes algéroises et doutes égyptiens, analyse d'un duel qui s'annonce 
épique. 

L'USM Alger ne pouvait rêver d'une 
meilleure préparation. En décro-
chant récemment leur 10e Coupe 

d'Algérie, les "Usmistes" ont non seule-
ment enrichi leur palmarès, mais ils ont 
surtout validé un projet de jeu et une force 
mentale exceptionnelle. Sous la houlette 
de Lamine N'Diaye, le club de Soustara a 
appris à souffrir pour gagner. Cette 
confiance ne tombe pas du ciel. Le par-
cours en Coupe de la CAF a été un véri-
table baptême du feu. La qualification en 
demi-finale face à l'Olympique Safi, obte-
nue au bout du suspense grâce à la règle du 
but à l'extérieur, a agi comme un déclic. 
Les joueurs savent désormais qu’ils peu-
vent tenir tête à n’importe qui, même 
quand le vent tourne. L'osmose entre les 
cadres expérimentés et les jeunes talents a 
créé un bloc compact, difficile à bouger et 
redoutable en contre-attaque.  
À l'inverse, le géant cairote traverse une 
zone de turbulences.  
Si le nom du Zamalek impose le respect à 
travers toute l'Afrique, les prestations 
récentes laissent perplexes les observa-
teurs. Malgré leur qualification face au CR 
Belouizdad, les "Chevaliers Blancs" n'ont 
pas montré la domination écrasante qu'on 
leur connaît. 
Plusieurs facteurs expliquent ce climat de 
doute : une instabilité technique relative, 
des performances irrégulières en cham-
pionnat domestique et une pression média-
tique étouffante qui semble peser sur les 
épaules des joueurs vedettes. En Égypte, 
on s'interroge : le Zamalek retrouvera-t-il 
son ADN de "roi des finales" au moment 
opportun, ou subira-t-il la loi d'une équipe 
algérienne euphorique ? Le match aller au 
Stade du 5-Juillet sera déterminant. L'US-
MA devra faire sans Imadeddine Azzi et 
Achref Abada (non qualifiés), ce qui obli-

gera N'Diaye à réorganiser son bloc défen-
sif.  
Cependant, l'avantage de recevoir en pre-
mier pourrait permettre aux Algérois de 
mettre une pression d'entrée pour faire cra-
quer un adversaire déjà fébrile.Pour le 
Zamalek, l'enjeu sera de gérer le tempo.  
Les Égyptiens excellent dans l'art de "cas-
ser le rythme" et de piquer sur des coups de 
génie individuels.  
S'ils parviennent à éteindre la ferveur du 
public algérois lors de la première demi-
heure, ils pourraient ramener un résultat 
positif avant le match retour au Caire. Au-
delà de la forme du moment, c’est une 
question de suprématie régionale. L'US-
MA veut confirmer son statut de nouveau 
cador continental, tandis que le Zamalek 
lutte pour maintenir son rang parmi l'élite. 
La confiance contre le doute, l'euphorie 
contre l'expérience : les ingrédients sont 
réunis pour une finale d'anthologie. 
 
LES ARBITRES DE LA FINALE  
USMA–ZAMALEK CONNUS 
La Confédération africaine de football a 
annoncé samedi la désignation des arbitres 
chargés de diriger les matchs aller et retour 
de la finale de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine de football, opposant l'USM 
Alger et le Zamalek du Caire, prévus les 9 
et 16 mai en cours.  
La Commission des arbitres de l'instance 
africaine a confié le match aller, program-
mé le 9 mai au stade du 5-Juillet 1962 à 
Alger (22h00, heure du Caire), à l'arbitre 
mauritanien Dahane Beida. Il sera assisté 
de l'Angolais Gilson dos Santos (assistant 
1) et du Camerounais Elvis Noupue (assis-
tant 2), tandis que le Mauritanien Abdela-
ziz Bouh officiera en tant que quatrième 
arbitre. 
A la VAR, l'arbitre ghanéen Daniel Laryea 

sera assisté du Mauritanien Boubacar Sarr 
et du Kényan Meshack Medie. 
Quant au match retour décisif, l’arbitre 
principal sera le Gabonais Pierre Ghislain 
Atcho, qui sera assisté de son compatriote 
Boris Marlais en tant que premier assis-
tant, et Amos Ndong comme deuxième 
assistant, alors que Patrick Mbaïa sera le 
quatrième arbitre. Quant à la VAR, c’est 

l’arbitre ghanéen Daniel Laryea qui sera le 
responsable, en étant assisté du Maurita-
nien Boubacar Sarr et du Kényan Meshack 
Medie. Le match retour, prévu le 16 mai au 
stade international du Caire, où la gestion 
de la VAR lors de cette manche retour 
décisive a été confiée à l’arbitre tunisien 
Haythem Guirat, assisté de Maria Rivet et 
Carine Fomo.  

CAN 2027  

La CAF met la pression sur le Kenya, la 
Tanzanie et l’Ouganda 

LA CONFÉDÉRATION africaine de foot-
ball poursuit la structuration de la CAN 
2027 et affine progressivement son calen-
drier. Si les dates des six journées des éli-
minatoires étaient déjà connues, tout 
comme le calendrier international validé 
récemment par la FIFA, l’instance conti-
nentale a officialisé une nouvelle étape clé 
: le tirage au sort des éliminatoires se tien-
dra le 19 mai. Une annonce loin d’être ano-
dine, puisqu’elle confirme l’entrée concrè-
te dans la phase qualificative de cette édi-
tion inédite, organisée par le Kenya, la 
Tanzanie et l’Ouganda. Au total, 48 sélec-
tions, y compris les 3 pays hôtes, seront 
engagées et réparties en 12 groupes de 4, 
avec à la clé 24 billets pour la phase finale. 
Les rencontres se disputeront lors des 
fenêtres FIFA de septembre-octobre 2026, 
novembre 2026 mais aussi mars 2027, 
cette dernière fenêtre a été rajoutée à la 
dernière minute après avoir décidé de pro-
grammer un match par date en septembre-
octobre prochains. En parallèle, la CAF a 
également confirmé les dates de la phase 

finale, avec un match d’ouverture prévu le 
19 juin 2027 et une finale programmée le 
17 juillet 2027. Des échéances validées par 
le Conseil de la FIFA, preuve d’une coor-
dination de plus en plus étroite entre les 
deux instances qui avaient d’un commun 
accord, décidé en janvier dernier de passer 
à une CAN tous les 4 ans au lieu de 2 ans, 
provoquant une vive polémique et un rejet 
important dans les rangs des amoureux du 
football africain. Selon certaines sources 
médiatiques, notamment sud-africaines, un 
intérêt existerait même en coulisses pour 
une éventuelle reprise de l’organisation en 
cas de désistement. Sans en arriver à un 
scénario extrême, la CAF pourrait néan-
moins ajuster la répartition des grandes 
affiches. Les demi-finales et la finale pour-
raient ainsi être confiées à la Tanzanie et à 
l’Ouganda, épargnant le Kenya pour les 
derniers tours, une hypothèse qui reflète 
les équilibres actuels dans l’avancement 
des chantiers. Première édition organisée 
conjointement par trois pays, la CAN 2027 
représente un défi logistique majeur mais 

aussi une opportunité unique pour le déve-
loppement du football en Afrique de l’Est, 
une région qui n’a plus accueilli la compé-
tition depuis 1976. 
 
MOTSEPE SOUTIENT INFANTINO  
Le 76e Congrès de la FIFA de Vancouver 
(Canada), s’est déroulé en présence du 
Secrétaire général de la Fédération algé-
rienne de football, Nadir Bouznad et d’une 
personne qui ne serait pas membre du 
Bureau Fédéral. Ce congrès était placé 
sous le signe du rassemblement, du respect 
et de l’éternelle lutte contre le racisme dans 
le football. Dans son discours d’ouverture, 
le président de la FIFA, Gianni Infantino, a 
souligné le pouvoir unique du football de 
bâtir des ponts dans un monde divisé, alors 
que les 48 associations membres partici-
pantes. «Bien sûr, l’Iran participera à la 
Coupe du Monde et, bien sûr, l’Iran jouera 
aux États-Unis d’Amérique. La raison en 
est très simple, chers amis : c’est parce que 
nous devons nous unir, nous devons ras-
sembler les peuples », a affirmé le prési-

dent Infantino.Le Congrès a approuvé éga-
lement le Rapport annuel 2025, incluant le 
budget du cycle 2027-2030, qui prévoitdes 
recettes record de 14 milliards de dollars 
(…). Les 211 associations membres béné-
ficieront d’un financement pour le déve-
loppement de la discipline, soit une aug-
mentation de huit fois par rapport aux pro-
grammes en vigueur avant 2016, tandis 
que les investissements de FIFA Forward 
atteindront un nouveau sommet de 2,7 mil-
liards de dollars. 
Enfin, le président de la FIFA a déclaré son 
intention de se représenter l’année prochai-
ne lors du 77e Congrès qui se tiendra le 
jeudi 18 mars 2027 à Rabat, au Maroc. 
Patrice Motsepe s’est empressé de lui 
apporter le soutien de l’Afrique. Ce qui 
n’est pas évident, si un autre candidat se 
présente. Notre continent n’a jamais été 
uni. Auparavant, un Congrès extraordinai-
re de la FIFA pour désigner les pays hôtes 
des éditions 2031 et 2035 de la Coupe du 
Monde Féminine aura lieu le lundi 23 
novembre 2026. 
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Xgimi Horizon 20 Max, le laser 4K ultime pour  
le home cinéma 
Doté d’une fiche technique impressionnante et pensé pour les salles lumineuses, le Xgimi Horizon 20 Max vise le très haut de gamme des 

projecteurs home cinéma. En voici notre test complet. 

L
e Xgimi Horizon 20 Max a été officia-
lisé lors du salon IFA 2025 à Berlin, 
début septembre 2025. Il débarque au 

sommet de la gamme grand public du 
fabricant, en position de référence pre-
mium pour les cinéphiles et les passionnés 
de technologie. La série compte aussi dans 
ses rangs les Horizon 20 et Horizon 20 Pro. 
Ce modèle triple laser RGB, Ultra HD, 
HDR10+, Dolby Vision et IMAX Enhan-
ced, se place en concurrence directe avec 
les modèles tels que le Valerion Vision-
Master Pro 2, le JMGO N1S Ultra, le 
Hisense C2 Ultra, le Dangbei MP1 Max ou 
le Nebula X1, par exemple. 
Doté d’une luminosité record, annoncée à 
5700 lumens ISO, soit bien plus que la 
concurrence, il promet une utilisation opti-
male même en pièce éclairée et se destine 
aussi bien aux usages cinéma qu’aux ses-
sions gaming de haut niveau. Comme la 
concurrence, il utilise la technologie DLP 
DMD avec une puce 0,47 pouce affichant 
une définition Ultra HD simulée via la 
technique de wobulation. Il est animé par 
le système Google TV avec son lot d’ap-
plications. Avec ce modèle, Xgimi joue la 
carte de l’innovation avec une optique X-
Master Red Ring, se voulant particulière-
ment précise, un temps de réponse mini-
mal et le support du mode 240 Hz en Full 
HD. Nous avons pu le tester pendant un 
petit moment et en voici nos impressions. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
Conditions du test 
Le vidéoprojecteur Xgimi Horizon 20 Max 
testé nous a été prêté par la marque. Il a été 
testé en association avec un écran Lumene 
Movie Palace UHD Platinum 300C. Les 
mesures ont été réalisées avec du matériel 
professionnel adapté et en face de l’écran 
afin de limiter les erreurs et de proposer 
des valeurs en accord avec ce que le spec-
tateur peut réellement voir. Ce protocole 
est identique pour tous les tests de vidéo-
projecteurs afin de pouvoir les comparer. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
Design, monté sur balancelle 
Le design du Xgimi Horizon 20 Max s’ins-
crit dans la continuité des productions haut 
de gamme du constructeur. Imposant, mais 
toujours élégant avec une teinte bronze, 
son format rectangulaire aux lignes épu-
rées et ses finitions de très bonne qualité 
montrent le niveau de sophistication 
recherché par Xgimi. 
La façade plate, travaillée pour optimiser 
la projection sonore, cache les haut-par-
leurs Harman Kardon et adopte une allure 
résolument moderne. Alors que le Xgimi 
Horizon S Pro dispose d’une trappe à 
l’avant qui monte et descend à l’allumage 
ou à l’extinction de l’appareil afin de pro-
téger l’optique, ce n’est pas le cas ici. 
Ses dimensions sont de 298 mm de large 
pour 249 mm de hauteur et 190 mm de 
profondeur pour un poids de 5,4 kg. 
À l’image du JMGO N1S Ultra, JMGO N3 
4K, du Hisense C2 Ultra, du Dangbei MP1 
Max, mais aussi des précédents Horizon, le 
20 Max est monté sur une balancelle. 
Celle-ci lui permet de s’incliner vers le 
haut ou vers le bas. En outre, on peut éga-
lement compter sur un support pivotant lui 
autorisant une rotation sur 360 degrés. 
La partie supérieure ne contient aucun 
bouton. Le seul disponible est situé à l’ar-
rière, juste à côté des connectiques permet-
tant d’allumer ou d’éteindre l’appareil. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
Connectiques L’arrière du vidéoprojecteur 
regroupe l’essentiel des connectiques, à 
l’exception du port d’alimentation qui est 
stratégiquement placé sur la base de la 

balancelle. Notez donc la présence de deux 
entrées HDMI dont une eARC autorise le 
retour audio vers une barre de son ou un 
amplificateur. Le Xgimi Horizon 20 Max 
propose aussi deux ports USB (un 3.0, un 
2.0), une sortie audio analogique et une 
sortie optique. La connectivité Bluetoo-
th/Wi-Fi 6 est de mise ici.On note toutefois 
l’absence de port Trigger 12V pour l’auto-
matisation d’un écran motorisé, qui aurait 
apporté un vrai plus. On peut toutefois pas-
ser par un adaptateur USB. La compatibili-
té avec AirPlay 2 et le partage sans fil via 
Google Cast complète la connectivité. 
Le vidéoprojecteur est à brancher à une 
prise secteur et y est relié via un transfor-
mateur relativement imposant, ce qui est le 
cas pour ce type d’appareil. À prendre en 
compte lors de déplacements, le cas 
échéant. 
 
LA TÉLÉCOMMANDE 
La télécommande livrée avec le Xgimi 
Horizon 20 Max est d’une taille moyenne. 
Alliant aluminium et plastique, elle est 
ergonomique même si seulement quelques 
boutons profitent d’un système de rétroé-
clairage. Dommage qu’ils ne le soient pas 
tous. Cependant, les principaux (Retour, 
Paramètres, Accueil, Mise au point et 
Entrées) s’illuminent dès qu’on la prend en 
main. C’est pratique. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
L’écran 
Le vidéoprojecteur Xgimi Horizon 20 Max 
est livré sans écran propriétaire, ce qui lais-
se le choix au consommateur d’opter pour 
une surface de projection adaptée à son 
budget et à ses besoins. On peut donc ins-
taller le projecteur face à un mur ou à un 
écran dédié, le rendu étant toujours nette-
ment supérieur avec un écran de projection 
spécifique. 
Selon la taille choisie, il faut compter entre 
500 et plusieurs milliers d’euros pour 
s’équiper, la technologie triple laser et la 
puissance lumineuse du Xgimi rendant la 
projection idéale même sur grande surface. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
Installation, facile et intuitive 

Comme tout projecteur de nouvelle géné-
ration, l’installation du Xgimi Horizon 20 
Max commence par un placement à la 
bonne distance de l’écran (c’est mieux) ou 
du mur. Grâce à son zoom optique (1,2-
1,5:1) et à son lens shift (décalage vertical 
±120 %, horizontal ±45 %) enfin intégré 
sur cette gamme, la correction du trapèze 
s’effectue aussi bien en automatique qu’en 
manuel, avec des résultats précis et 
rapides. La netteté est réglée à la volée, 
permettant d’obtenir une image homogène 
sur toute la surface, sauf quelques limites 
dans les coins sur écran très large, phéno-
mène courant à ce niveau de luminosité. 
Pour une image de 100 pouces en diagona-
le, comptez sur un recul de 270 cm environ 
et pour avoir 3 m de base, il faut une dis-
tance de 390 cm. 
Le support assure une stabilité parfaite, 
même dans des environnements non opti-
misés. Comptez un recul de 2,5 m environ 
pour avoir une image qui fait 100 pouces 
en diagonale. Dans ce cas, l’image est par-
faitement nette, aussi bien au centre que 
sur les bords. 
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
L’image en mode subjectif 
Le Xgimi Horizon 20 Max exploite une 
technologie triple laser RGB associée à 
une puce DLP de dernière génération. La 
définition UHD 4K simulée accompagne 
le support HDR10+, Dolby Vision et 
IMAX Enhanced. Différents modes d’ima-
ge sont proposés : Standard, Couleurs 
vives, Film, Jeu, Puissance élevée et Sport. 
Notez au passage le support des contenus 
3D. Il est possible de moduler la puissance 
de la lumière : Standard, Eco et Utilisateur 
(où on peut régler l’intensité à l’envi). 
L’image peut s’adapter automatiquement à 
la lumière ambiante. L’appareil peut détec-
ter le contenu de type film et passer immé-

diatement sur le bon mode d’image. L’ima-
ge produite par ce modèle séduit grâce à 
une dynamique prononcée, des couleurs 
très riches et une gestion du contraste 
remarquable, en particulier sur les 
séquences sombres où la triple laser RGB 
excelle. 
En streaming comme avec des disques 
Blu-ray, les noirs apparaissent profonds et 
jamais artificiels, les blancs sont puissants 
sans excès de pic lumineux. L’impression 
générale est celle d’une image immersive, 
particulièrement naturelle, sans excès 
numérique ni agressivité sur le piqué. Sur 
du contenu HDR, la gradation des zones 
les plus claires aux plus sombres conserve 
tous les détails. Comme toujours, le Film 
offre la plus grande fidélité pour une lectu-
re cinéma authentique, là où les modes 
Standard et Couleurs vives favorisent 
l’éclat visuel et la restitution détaillée des 
scènes d’action. Les contenus des plate-
formes Netflix, Disney+ et Amazon Prime 
Video sont gérés sans saccade grâce au 
taux de rafraîchissement élevé. On appré-
cie tout particulièrement la consistance de 
l’image, que ce soit en SDR ou HDR, pour 
regarder films et séries ou jouer sur conso-
le. L’expérience subjective est empreinte 
d’une sensation de profondeur et de préci-
sion rarement prise en défaut, sauf peut-
être un léger excès de saturation en mode 
Standard (mode que nous ne conseillons 
pas). Les visages, les décors, les scènes 
mixtes sont parfaitement retranscrits sur 
tous supports et la performance globale fait 
honneur à la réputation du fabricant.  
 
LA COMPENSATION DES MOUVE-
MENTS 
La technologie MEMC intégrée au Xgimi 
Horizon 20 Max assure une compensation 
des mouvements très efficace. Les scènes 
d’action demeurent fluides, avec très peu 
d’accrocs ou d’artefacts, même lors de 
déplacements rapides de personnages ou 
d’objets au premier plan sur fonds com-
plexes. Le rendu reste naturel sans intro-
duire d’effet soap opera, et la gestion des 
interpolations peut être ajustée via le menu 
Pro Tuning pour satisfaire toutes les sensi-
bilités. Même dans les séquences les plus 
exigeantes, la projection reste maîtrisée, le 
niveau de fluidité dépassant celui de la plu-
part des modèles concurrents.  
 
L’EFFET ARC-EN-CIEL 
Comme sur toutes les technologies DLP, 
l’effet arc-en-ciel existe, mais il se montre 
ici particulièrement limité. Il ne gêne la 
lecture qu’à de très rares occasions, essen-
tiellement sur les sous-titres et les objets 
très lumineux en mouvement sur fond 
sombre. Les personnes sensibles pourront 
éventuellement le percevoir par instants, 
mais ce phénomène est maîtrisé, bien 
moins présent que sur les générations pré-
cédentes ou certains concurrents directs.  
 
XGIMI HORIZON 20 MAX 
Nos mesures, sondes à l’appui 
Comme toujours, les mesures réalisées sur 
Frandroid, sont faites à partir des para-
mètres par défaut.  
Le Horizon 20 Max propose un taux de 
contraste natif de 1331:1 en mode Film 
avec la puissance de la lumière réglée sur 
Standard. 
Pour ce qui est de la fidélité des couleurs, 
avec des contenus SDR, nous avons relevé 
un Delta E moyen de 3,61, ce qui est tout à 
fait acceptable avec les paramètres par 
défaut, toujours en mode Film. Cette 
mesure est très proche du seuil de 3 en des-
sous duquel l’œil humain n’arrive pas à 
faire la différence entre la couleur deman-
dée et celle qui est affichée. 
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P
armi les meilleurs smartphones du 
marché se trouvent bien entendu les 
iPhone. Le catalogue de mobiles 

Apple est bien pourvu, avec plusieurs 
générations qui se télescopent pour corres-
pondre à différents types de budgets. 
Les nouveaux iPhone 17 et Air commen-
cent à voir leurs tests peu à peu fleurir 
chez nos confrères. En attendant nos tests, 
nous vous conseillons notre revue de pres-
se pour faire vos premières impressions. 
Alors, quel iPhone choisir parmi ces 
modèles ? Voici quels sont les meilleurs 
iPhone selon différents critères. 
 
QUEL IPHONE CHOISIR EN 2025 ? 
L’iPhone 17 Pro, ainsi que son frère à plus 
grand écran, le Pro Max, sont les iPhone 
les plus avancés en 2025 – et aussi les plus 
chers. 
Le nouvel écran OLED Super Retina 
XDR offre une excellente luminosité et 
des couleurs fidèles. La plus grande avan-
cée technique concerne la gestion ther-
mique grâce à l’intégration d’une chambre 
à vapeur et d’une architecture repensée, 
capables d’assurer des performances sou-
tenues sans surchauffe marquée. 
Côté photo, les trois capteurs de 48 Mpx 
améliorent la polyvalence, avec un zoom 
4x-8x performant pour le portrait et une 
gestion HDR enfin plus subtile. L’innova-
tion majeure est la caméra frontale Center 
Stage, facilitant grandement les selfies et 
vidéos de groupe par recadrage automa-
tique. 
Très bon point sur l’autonomie qui pro-
gresse sensiblement, approchant les 
meilleurs du marché, sans compter la 
recharge qui atteint désormais 40W filaire 
et 25W sans fil – sous réserve d’utiliser le 
matériel adéquat. 
Si iOS 26 est agréable, Apple Intelligence 
est clairement en retrait par rapport à la 
concurrence en IA, et la finition du plateau 
caméra semble vulnérable aux rayures, 
imposant presque l’usage d’une coque. 
Ce modèle Pro souffrira cependant de la 
concurrence de son petit frère, le 17, qui a 
enfin lui aussi un écran en 120 Hz. 
 
 
IPHONE 17 PRO MAX 
Au-dessus du 17 Pro, on trouve le 17 Pro 
Max. Il est plus imposant et lourd car son 
écran passe à 6,9 pouces. Il dispose aussi 
d’une autonomie plus longue, et son stoc-
kage peut aller jusqu’à 2 To. 
Apple marque un tournant convaincant 
avec l’iPhone 17. Le design et l’ergono-
mie, ainsi que le poids modéré sont abou-
tis. 
L’appareil corrige le manque de taux de 
rafraîchissement jusqu’ici bloqué en 60 
Hz, en adoptant enfin les 120 Hz, une évo-
lution devenue indispensable pour rivali-
ser avec la concurrence. L’OLED assure 
une luminosité marquante en HDR. 
Quant à OS 26, il plaira ou pas aux habi-
tués et aux personnes en provenance 
d’Android. Sur le volet photo, l’iPhone 17 
assure une belle qualité avec deux cap-
teurs arrière de 48 Mpx et un mode por-
trait performant, mais se prive de la poly-
valence d’un téléobjectif, ce qui est plutôt 
logique dans la gamme. 
La puce A19 garantit des performances de 
haut niveau pour tous les usages, au prix 
toutefois d’une tendance à la chauffe lors 
de tâches très exigeantes ou pendant la 
recharge avec des accessoires tiers. L’au-
tonomie, bien que optimisée sur les usages 
courants, s’essouffle en tâches intensives 
et la recharge demeure lente, ce qui limite 
l’endurance réelle pour les gros utilisa-
teurs. 
Mais qui manque-t-il sur les smartphones 
Apple de cette année ? Li’Phone Air, oui. 
Ce dernier ne nous a pas spécialement 

convaincus lors de son test, puisque nous 
lui avons attribué un 6/10. 
Il est difficile de vous recommander 
l’achat de l’iPhone Air, quand l’iPhone 17 
existe. Mais si pour vous, seul compte le 
style et l’innovation, et que votre budget 
n’a pas vraiment d’importance, vous pou-
vez y aller. Pour les autres, vous gagnerez 
à investir moins d’argent dans un iPhone 
bien mieux équipé en optant pour l’iPhone 
17. 
L’iPhone 16 Pro Max (et le petit frère le 
16 Pro) restent tout de même pertinents à 
l’achat. Cela passe en premier lieu par une 
construction haut de gamme avec des fini-
tions au poil. L’ergonomie est excellente 
pour offrir une bonne prise en main. 
Le smartphone Apple dispose d’un écran 
Super Retina XDR OLED de 6,9 pouces. 
Nous avons relevé un Delta E moyen de 
3,8 et une luminosité de 2200 nits. Le 
rafraîchissement à 120 Hz offre une belle 
fluidité d’affichage pour le quotidien. La 
principale nouveauté réside dans l’ajout 
du bouton à retour haptique, le « Camera 
Control ». 
Cet iPhone se dote aussi d’une puce A18 
Pro de dernière génération. Selon nos 
benchmarks ci-dessous, c’est l’un des 
smartphones les plus puissants du marché 
en jeu sans que celui-ci ne chauffe de trop. 
Comme toujours, iOS à l’animation est 
irréprochable pour être accompagné afin 
de créer vos raccourcis et préférences. On 
regrette seulement l’absence d’Apple 
Intelligence. 
Dans le volet de la photo, l’iPhone 16 Pro 
Max se dote d’un capteur principal de 48 
mégapixels, d’un ultra grand angle de 
même résolution et d’un téléobjectif de 12 
mégapixels. La qualité des clichés est 
bonne avec beaucoup de détails et une 
polyvalence de tous les instants. On 
regrette une petite tendance à tirer vers le 
jaune. Heureusement le traitement post-
production est suffisamment efficace pour 
gommer ces scories. 
La batterie de 4685 mAh offre une belle 
autonomie qui peut frôler les deux jours 
d’usage. En revanche, toujours pas de 
charge rapide malgré le passage à l’USB-
C. 
Bref, ces modèles offrent la meilleure 
expérience photo, autonomie et perfor-
mances du marché. Le ProMotion 120 Hz, 
les écrans OLED ultra lumineux et la puce 
A18 Bionic assurent fluidité et efficacité 
maximale. 
Si vous aviez déjà un iPhone 15 (ou un 
14), pas certain que l’achat d’un iPhone 16 
Pro soit nécessaire. Nous vous conseillons 
dans tous les cas de patienter un peu avant 
l’achat, car les prix peuvent baisser dans 
les prochains mois.  
 
POURQUOI ON NE VOUS CONSEILLE 
PAS FORCÉMENT L’IPHONE 16 ? 

L’iPhone 16 présente très peu de diffé-
rences significatives avec l’iPhone 16e. À 
moins d’une offre particulièrement inté-
ressante ou d’une remise importante, 
l’iPhone 16e représente un choix plus 
rationnel avec un meilleur rapport 
prix/performance. 
La prise en main du modèle se révèle être 
très agréable tout en ayant de superbes 
finitions. 
Dans la partie de l’écran, le smartphone 
compact se dote d’un dalle Oled de 6,1 
pouces de plutôt bonne qualité. Sur nos 
mesures, la colorimétrie est bonne avec un 
Delta E moyen de 3,44 et une luminosité à 
1800 cd/m². Il reste tout de même un point 
noir : le taux de rafraîchissement bloqué à 
60 Hz pour du haut de gamme. 
Avec un double capteur dorsal, de 48 et 12 
mégapixels, l’iPhone 16 est bien armé 
pour la photo avec l’objectif principal et 
une caméra ultra grand-angle correcte. 
Celui offre des clichés très détaillés avec 
une bonne dynamique, de jour comme de 
nuit. 
Le smartphone est doté d’une puce A18 
qui offre une belle puissance sans le 
moindre problème.  
Surtout avec son aspect compact, notez 
que l’autonomie est bien moins importan-
te que le reste de la gamme. Au prix de 
919 euros, notre test de l’iPhone 16 est 
disponible pour en apprendre plus. 
 
Le meilleur compromis : l’iPhone 16e 
L’iPhone 16e se place comme le smart-
phone Apple le moins cher du catalogue. 
En matière de design, les choix sont excel-
lents avec un joli châssis en aluminium 
offrant une belle prise en main. 
Cet iPhone pas cher se dote d’un proces-
seur Apple A18 auquel il a été retiré un 
cœur. La puce bridée reste excellente et 
délivre une belle puissance à l’usage. 
Dans le volet de l’autonomie, l’iPhone 16e 
est capable de tenir une journée complète 
et intense sans problème. La recharge bri-
dée à 20 W est en revanche un souci face 
à la concurrence. 
L’écran du téléphone est une dalle Oled 
Super Retina XDR de 6,1 pouces. On 
regrette tout de même que le rafraîchisse-
ment soit bloqué à 60 Hz. Nous avons 
aussi relevé une luminosité à 849 cd/m2. 
Dans la partie logicielle, iOS reste l’un des 
meilleurs systèmes d’exploitation, et 
Apple Intelligence est de la partie. 
Sur la partie photo, l’iPhone 16e se dote 
d’un seul objectif de 48 mégapixels. Il 
s’en sort très bien dans toutes les condi-
tions, mais ne sera pas le plus polyvalent. 
Performant, compact et abordable, l’iPho-
ne 16e reprend la puissance des grands 
avec la puce A18. Un iPhone idéal pour la 
plupart des gens, avec un peu moins de 
polyvalence en photo, vous perdez aussi la 
technologie MagSafe. 

Ne passons pas par quatre chemins, le 
principal argument pour passer à l’iPhone 
15 est l’arrivée de l’USB-C sur le télépho-
ne et aussi le positionnement tarifaire. 
Le cadre en aluminium permet une bonne 
prise en main. Le format compact du télé-
phone avec son écran 6,1 pouces est un 
bonheur à utiliser au quotidien avec une 
belle mise en valeur de l’interface. Nos 
mesures ont permis de déceler un pic de 
luminosité à 2047 cd/m2 ainsi qu’une 
excellente colorimétrie. Reste le taux de 
rafraîchissement, toujours bloqué à 60 Hz, 
qui pose un problème face à la concurren-
ce Android. 
Comme toujours, l’écosystème d’Apple 
reste cohérent au niveau de son fonction-
nement global. Notre test d’iOS 18 pourra 
vous le confirmer, le logiciel est toujours 
simple d’usage au quotidien. 
Si la photographie est toujours cohérente, 
on regrette un module ultra grand angle 
perfectible. Dommage que le passage à 
l’USB-C n’offre pas de charge plus rapide 
puisque celle-ci est plafonnée à 20W. Si 
vous souhaitez prendre le virage de 
l’USB-C et avoir un excellent rapport qua-
lité/prix, alors lisez notre test de l’iPhone 
15. 
Les iPhone reconditionnés, et même ceux 
en occasion, sont une option aussi sédui-
sante qu’intelligente pour allier économies 
et plaisir d’utilisation en 2025. 
Parmi les modèles qui sortent du lot, 
l’iPhone 15 est une bonne solution. Pour 
une touche plus haut de gamme, les iPho-
ne 14 Pro et 14 Pro Max, avec leur puce 
A16 Bionic et leurs appareils photo bluf-
fants. Si vous préférez un classique qui a 
fait ses preuves, les iPhone 12 et 13 restent 
des compagnons fiables, portés par une 
longévité logicielle impressionnante. 
Avant de craquer pour un iPhone recondi-
tionné ou d’occasion, quelques détails 
méritent votre attention pour une expé-
rience sans accroc. Les grades esthétiques 
(A+ pour un look presque neuf, B avec 
quelques marques de vie) n’altèrent pas 
les performances, minutieusement véri-
fiées par des experts. La batterie, généra-
lement à plus de 80 % de sa capacité ini-
tiale, et la compatibilité avec les dernières 
mises à jour iOS sont des gages de séréni-
té sur la durée. Pour un achat en toute 
confiance, tournez-vous vers des plate-
formes reconnues comme Apple Refurb, 
Certideal ou Back Market, qui offrent des 
garanties solides (12 à 24 mois). Ainsi, 
vous profitez d’un iPhone au top, sans 
stress ni compromis. 
 
QUEL EST LE MEILLEUR IPHONE EN 
TERMES DE QUALITÉ PHOTO ? 
Les iPhone Pro Max sont les modèles pos-
sédant les capteurs photo les plus poussés 
: les meilleurs iPhone pour faire de la 
photo sont donc l’iPhone 16 Pro Max et 
l’iPhone 16 Pro. 
 
QUEL EST LE DERNIER  
MODÈLE D’IPHONE RECONDITIONNÉ 
À CHOISIR ? 
Acheter un iPhone d’occasion peut être 
une bonne option pour s’offrir le télépho-
ne d’Apple à prix réduit. Veillez tout de 
même à ne pas choisir un modèle trop 
ancien. Si les iPhone reconditionnés ont 
généralement une bonne durée de vie, les 
années passant, la batterie est susceptible 
de ne plus être au mieux de sa forme. 
Sachez également que les iPhone décotent 
assez peu sur le marché de l’occasion, 
l’investissement initial dans un terminal 
neuf est donc parfois moins lourd une fois 
le prix de revente pris en compte.

Quel est le meilleur des iPhone : la sélection 
2026 des modèles à acheter (et ceux à éviter) 

 
Faut-il acheter le dernier 

iPhone ou bien opter pour un 
autre smartphone de chez 

Apple ? C’est à cette question 
que nous allons tenter de 
répondre dans ce guide 

d’achat. Quel iPhone choisir ? 
Voici les conseils et 
recommandations. 
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U
n peu plus de vingt ans après l’arrêt 
des vols du Concorde, les projets 
d’avions commerciaux supersoniques 

pointent à nouveau le bout de leur nez. 
Lockheed-Martin, en partenariat avec la 
Nasa, a réalisé le premier vol de son avion 
expérimental X-59 QueSST (Quiet Super-
Sonic Technology) le 28 octobre dernier. 
Le X-59 a décollé des installations Skunk 
Works, sur le site de l’US Air Force Plant 
42 à Palmdale, en Californie, avant d’atter-
rir près du Centre de recherche en vol 
Armstrong de la NASA à Edwards. 
Ce programme ambitionne de faire passer 
la vitesse supersonique (Mach 1 soit envi-
ron 1.200 km/heure) à cet avion sans géné-
rer de « bang » caractéristique d’un avion 
qui franchit le mur du son. Un bruit qui 
peut atteindre jusquà 110 dB, incompatible 
avec le survol de zones habitées. 
Un nez qui représente un tiers de l’appareil 
Comparable au bruit d’une explosion ou 
du tonnerre, le bang supersonique est à ce 
jour l’un des principaux obstacles au vol 
commercial supersonique au-dessus des 
terres. Il est provoqué par les ondes de 
choc qui s’accumulent sur le nez et les 
ailes et qui, lorsque l’avion atteint environ 
1.200 km/heure, sont violemment propul-
sées vers le sol. 
« Lorsqu’un bateau va vite, une vague 
d’étrave se forme à l’avant, et une autre 
vague à l’arrière, explique à 20 Minutes 
Bertrand Vilmer, ingénieur en aéronau-
tique et ex-pilote d’essai expérimental. En 
l’air, c’est un peu la même chose. L’idée 
avec le X-59, c’est donc d’aller vite en ne 
formant qu’une petite vague d’étrave, et 
surtout que la vague à l’arrière ne s’addi-
tionne pas avec celle de l’avant. Pour cela, 
les concepteurs comptent beaucoup sur les 
effets de forme. » 
Grâce à son fuselage effilé, dominé par un 
nez très long, le X-59 pourrait en quelque 
sorte étaler ces ondes, ce qui permettrait de 
réduire ce son à quelque 75 dB, soit l’équi-
valent « du bruit d’une portière qui claque 

», indique Lockheed Martin. Autre particu-
larité : en raison de la longueur du nez, qui 
représente un tiers de l’appareil, le cockpit 
est dépourvu de vision frontale directe. Le 
pilote voit ainsi son environnement resti-
tué sur écran à l’aide de caméras haute 
définition. 
« Si l’objectif est de réaliser, pour démar-
rer, des vols commerciaux supersoniques 
sur le marché intérieur des Etats-Unis, il 
est probable que la première réticence de la 
Federal Aviation Administration (FAA) 
portera en effet sur ces questions de bruit 
supersonique, il est donc normal qu’ils 
cherchent à résoudre ce problème en pre-
mier lieu » analyse Bertrand Vilmer. Mais 
attention, ajoute-t-il, « ce n’est pour l’ins-
tant qu’un prototype ». 
« Avec un prototype, vous faites un peu ce 
que vous voulez, mais la forme de l’avion 
sera-t-elle compatible avec un avion de 
ligne, qui doit donc emporter des passagers 
? Et il faudra certifier l’appareil, c’est tout 
à fait différent de la phase d’expérimenta-
tion ». 
 
Le moteur, « point critique d’un avion 
supersonique » 
Par ailleurs, « de multiples problématiques 
se posent », enchaîne l’expert, « à com-
mencer par le moteur, qui est le point cri-
tique d’un avion supersonique ». Il glisse 
au passage que « les défaillances du 
moteur Olympus anglais ont davantage été 
à l’origine de l’arrêt du Concorde que la 
problématique du bruit de son vol superso-
nique, qui s’effectuait essentiellement au-
dessus de l’Atlantique et à haute altitude 
[le Concorde évoluait à Mach 2, entre 
16.000 et 18.000 mètres] ». 
Le premier vol du X-59 de Lockheed Mar-
tin, développé avec la Nasa, a eu lieu le 28 
octobre 2025. Grâce à son fuselage effilé 
dominé par un nez très long, le X-59 per-
mettrait une meilleure propagation des 
ondes de choc, ce qui atténuerait fortement 
le bruit au-delà du mur du son, qui reste 
une contrainte pour les vols au-dessus des 
zones habitées. 
L’expert aéronautique Bertrand Vilmer 
prévient que ce n’est pour l’instant « qu’un 
prototype » et que de nombreuses problé-
matiques doivent être résolues avant d’en-
visager d’en faire un véritable avion com-
mercial.Plus de vingt ans après l’arrêt du 
Concorde, la question des vols commer-
ciaux supersoniques se pose à nouveau aux 
Etats-Unis, où Donald Trump demande à 
lever leur interdiction au-dessus du terri-
toire américain, pour favoriser les projets 
en cours. 

« Le bruit du Concorde posait surtout pro-
blème à son décollage, en raison de la 
postcombustion des moteurs, et à son atter-
rissage, explique Bertrand Vilmer. Quel 
bruit fera cet avion durant ces deux phases 
critiques ? Sera-t-il compatible avec les 
normes sonores des aéroports ? Aura-t-il 
besoin de longueur de piste particulière ? 
On n’en sait rien pour le moment. » 
Le premier vol du X-59 n’a pas encore per-
mis d’aborder ces problématiques puis-
qu’il s’agissait d’une première phase d’es-
sais, pour évaluer plusieurs systèmes cri-
tiques comme la stabilisation, l’instrumen-
tation, le pilote automatique, les systèmes 
de contrôle et les données de vol.  
Le prototype a volé pendant une heure à 
une vitesse d’environ 386 km/h à une alti-
tude d’environ 3.658 mètres, alors qu’il 
doit dépasser les 16.000 mètres en vol de 
croisière. « Lors des vols d’essai suivants, 
le X-59 montera en altitude et augmentera 
sa vitesse, jusqu’à dépasser celle du son » 
annonce la Nasa. 
 
Vers une levée de l’interdiction de  
survol des Etats-Unis par des vols 
supersoniques ? 
Cette expérimentation intervient alors que 
se pose, aux Etats-Unis, la question de 
relancer des vols commerciaux superso-
niques, 22 ans après l'arrêt du Concorde 
qui pouvait relier Paris à New York en 
3h30. Et pour cela, Donald Trump a signé 
le 6 juin dernier un décret ordonnant à la 
FAA de lever l’interdiction des vols super-
soniques au-dessus du territoire américain 
- en vigueur depuis plus de cinquante ans - 
dans un délai de 180 jours, pour les appa-
reils ne produisant pas de bang perceptible. 
La FAA doit par ailleurs publier une règle 
finale de certification du bruit des avions 
pour ce type d’opérations dans un délai de 
deux ans. 
Le président américain souhaite ainsi reve-
nir sur « des décennies de réglementations 
étouffantes [qui] ont freiné les progrès » en 
matière de vols supersoniques. Et faire 
avancer des projets comme celui de Boom 
Supersonic, qui a fait voler un démonstra-
teur, XB-1, en début d’année. Celui-ci doit 
prochainement faire place à l’Overture, un 
avion destiné à transporter d’ici à 2029 
entre 64 et 80 passagers à une vitesse 
maximale de Mach 1.7 - soit deux fois la 
vitesse actuelle des avions commerciaux –
, sur plus de 600 liaisons dans le monde. 
Son rayon d’action maximum devrait être 
de 7.867 kilomètres, et il devrait pouvoir 
rallier Miami à Londres en moins de cinq 
heures (environ 8h30 actuellement). 

Les paresseux 
défèquent seulement 
une fois par semaine ! 

L’UN des plus grands mystères de la 
forêt tropicale est l’habitude de défé-
quer chez les paresseux. En effet, ces 
mammifères vivent dans les arbres et 
ne descendent qu’une fois par semai-
ne et ce pour faire leurs besoins. 
Les paresseux descendent rarement 
des arbres, parce que c’est un endroit 
sûr qui leur permet de se protéger des 
prédateurs. De plus, ces animaux et 
comme leur nom l’indique, consom-
ment très peu de nourriture et d’éner-
gie, ils se déplacent si rarement que 
les champignons et les algues pous-
sent sur leur fourrure. C’est pour cela 
qu’ils n’ont besoin de déféquer 
qu’une fois par semaine. Mais pour-
quoi le faire au sol ? 
Les feuilles des arbres que les pares-
seux mangent ne contiennent pas 
beaucoup de calories et de nutritions. 
Quand les paresseux défèquent au 
sol, les papillons profitent de l’occa-
sion pour pondre leurs œufs dans les 
crottes, cela et aussi profitable pour 
les paresseux vu que les papillons 
alimentent en quelque sorte les 
algues dans leur fourrure, ce qui per-
mettra à ces mammifères de complé-
ter leur alimentation. 
 
On a seulement exploré 
5% des océans ! 

L’OCÉAN est si immense que nous 
avons à peine effleuré sa surface 
quand il s’agit de l’exploration.  
En effet, l’océan représente 70% de 
notre planète et nous n’avons explo-
ré que 5%, donc 65% de la terre 
n’ont pas été explorés jusqu’à 
aujourd’hui et cela veut dire que les 
cartes topographiques de Mars, de la 
Lune et de Vénus sont plus avancées 
que celle de la terre. 
La raison pour laquelle nous avons 
vu si peu de nos océans est l’extrême 
difficulté de s’y rendre.  
Dans l’océan profond il est presque 
impossible de survivre sans équipe-
ment spécialisé conçu pour résister à 
des différences de pression et de 
température démesurées. 
 
 
Hippopotomonstrosesq
uippedaliophobie est la 
peur des mots longs ! 

IL Y A BEAUCOUP de phobies inté-
ressantes mais aussi bizarres.  
Comme par exemple la Dendropho-
bie qui est la peur des arbres ou la 
blennophobie qui est la peur de la 
boue, la néophobie qui est la crainte 
exagérée de tout ce qui est nouveau 
ou inconnu. Il y a aussi la phobie des 
mots trop longs qui a, parmi toutes 
les phobies, le nom le plus cruel et le 
plus ironique : Hippopotomonstro-
sesquippedaliophobie. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Etats‐Unis : Qu’est‐ce que le X‐59, l’avion 
supersonique développé par la Nasa présenté 
comme ultrasilencieux ? 

 LE SAVIEZ VOUS 

 
• innovation• 

Lockheed Martin et la Nasa ont 
réussi le premier vol du X‑59, un 

projet d’avion commercial 
hypersonique, dont le bruit au 
franchissement du mur du son 

serait réduit à celui « d’une  
portière qui claque » 
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Le passage du Nord-Ouest reste 

l'un des détroits les plus 
dangereux au monde, entre glaces 

pluri-annuelles et conditions 
météorologiques imprévisibles. Le 

réchauffement de l'Arctique 
pourrait bientôt le rendre 

navigable... mais à quel prix pour 
l’environnement ? 

 

J
érôme Chappelaz : Il est connu pour sa 
grande difficulté de navigation en rai-
son de la glace de mer. Celle-ci peut 

bloquer le passage localement durant plu-
sieurs semaines, ou dériver rapidement et 
prendre un navire en tenaille. L’accès étant 
difficile, l’assistance entre navires l’est 
tout autant. C’est pourquoi les marins 
prennent d’immenses précautions avant de 
s’y engager. 
 

Peut-on prévoir à l’avance si le  
passage sera navigable en été ? 
Non. Ce qui se passe une année donnée ne 
peut pas être transposé à la suivante. Ceci 
parce que la glace de mer éventuellement 
présente dans le passage du Nord-Ouest 
provient de latitudes plus élevées en Arc-
tique et correspond à de la glace plurian-
nuelle, c’est-à-dire qui survit aux étés suc-
cessifs.  
Sa dérive dans le passage dépend des cou-
rants marins et des vents atmosphériques. 
Une dépression active peut par exemple 
apporter de grandes quantités de glace 
dérivante, en quelques jours seulement. 
Grâce aux images satellitaires, on peut 
suivre ces mouvements de glace de mer 
presque en temps réel. Mais il faut s’ap-
puyer ensuite sur des modèles océanogra-
phiques et météorologiques pour projeter 
les trajectoires de cette glace durant les 
jours suivants. Or ces modèles sont impar-
faits. Il y a donc toujours une part de 

risques et c’est au commandant de bord de 
décider de s’engager ou pas. 
 
Quel est l’impact du changement  
climatique sur ces conditions ? 
D’une année à l’autre, la quantité de glace 
de mer pluriannuelle qui se disloque et 
quitte l’océan Arctique pour s’engager 
dans le passage du Nord-Ouest peut varier 
énormément. Le réchauffement de l’Arc-
tique en cours conduit à disloquer de plus 
en plus de cette glace, ce qui accroît tem-
porairement le risque. Ajoutons que quand 
de la glace de mer disparaît en Arctique, 
vu de l’espace, la surface terrestre devient 
quasiment noire et non plus blanche. Le 
pouvoir réfléchissant de la couleur de la 
Terre, c’est ce qu’on appelle son albédo. 
Une surface blanche (albédo de 1) veut 
dire que la quasi-totalité de l’énergie solai-
re atteignant la surface est renvoyée vers 
l’espace. Une surface noire (albédo de 0) 
veut dire que cette énergie va être pour 

l’essentiel absorbée par la surface… ce 
qui conduit à un réchauffement accru. 
 
Le passage du Nord-Ouest sera-t-il un 
jour libre de glace en été ? 
Oui, on peut s’attendre à cette évolution si 
les émissions de gaz à effet de serre par les 
activités humaines se poursuivent au ryth-
me actuel. À terme, la disparition de la 
glace de mer pluriannuelle en été est atten-
due selon les scénarios d’évolution clima-
tique élaborés par le GIEC (Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat), ce qui rendra alors le passage 
praticable quasiment sans risques. Est-ce 
une bonne chose ? Pour les activités com-
merciales, probablement. Pas pour l’envi-
ronnement arctique. Car accroître le trafic 
maritime dans cette région du monde, 
c’est accroître les risques d’accident et de 
pollution majeure, dans des lieux où leur 
impact peut être majeur sur des écosys-
tèmes fragiles.

Changements climatiques : 
"l’atlantification" de 
l’Arctique se poursuit, et 
c'est une très mauvaise 
nouvelle 

EN 2021, des scientifiques avaient jugé 
que "l’atlantification" de l’Arctique avait 
commencé au XXe siècle. Ce phénomène 
se poursuit, ayant pour conséquence l’évo-
lution de la composition de l’océan. 
est une conséquence des bouleversements 
climatiques : l’océan Arctique se réchauf-
fe. Cette manifestation, que la communau-
té scientifique a nommée "atlantification", 
implique que les eaux chaudes de l’Atlan-
tique envahissent celles de l’Arctique, 
beaucoup plus froides. 
Si les experts jugeaient cette situation 
récente, une équipe de l’université de 
Cambridge (Royaume-Uni) avait estimé, à 
l’automne 2021, que ce réchauffement par 
"atlantification" avait débuté… au début 
du XXe siècle, comme Futura Sciences 
s’en était fait l’écho. 
‐Plus vieux, sans entraînement ou ex-tau-

lards : le profil des soldats russes envoyés 
au front est terrifiant Plus récemment, 24 
juin, le média américain Wired a rapporté 
de nouvelles informations à ce sujet. 
L’étude de l’ADN environnemental – 
celui-ci est collecté dans l’environnement 
plutôt que sur un organisme – de plusieurs 
espèces de poissons qui se sont écartées de 
leur aire de répartition dite "normale" 
éclaire ce phénomène qui remodèle la 
composition de l’océan. 
 
Des océans bouleversés 

Situé au large de la côte ouest du Groen-
land, le détroit de Fram illustre le réchauf-
fement de l’océan Arctique.  
La température de l’eau y a augmenté de 
près de deux degrés depuis 1900. Toute-
fois, l’"atlantification" ne se limite pas 
exclusivement à la hausse des tempéra-
tures ; ce processus remanie les conditions 
chimiques et physiques de l’océan. 
Comme l’indiquent nos confrères, qui 
s’appuient sur les schémas de circulation 
mondiaux des océans, l’eau s’écoule de 
façon régulière depuis l’Atlantique 

jusqu’à l’Arctique. 
‐L'air le plus pollué au monde se respire 
en ce moment à Montréal à cause des 
incendies de forêt 
Ce fait, qui se produit généralement dans 
les eaux profondes, n’est pas anodin. En 
effet, l’eau chaude qui provient de l’At-
lantique peine à se mélanger avec celle qui 
se trouve à la surface de l’océan Arctique, 
beaucoup plus fraîche. 
Par ailleurs, du fait que l’eau douce soit 
moins dense que l’eau salée, l’eau de 
l’Arctique va flotter au-dessus de l’eau – 
plus salée – de l’Atlantique, de sorte que 
cette dernière sera emprisonnée sous la 
surface.  
Au fur et à mesure que le phénomène se 
poursuit, la barrière qui se situe entre les 
deux couches d’eau va se dégrader, ayant 
pour conséquence que les eaux de l’Atlan-
tique se mélangent à la couche supérieure. 
Une boucle de rétroaction va alors appa-
raître : l’eau de surface, plus chaude, fera 
fondre la banquise, poursuit Wired. La 
surface de l’océan sera plus exposée au 
soleil et les eaux de l’Arctique et de l’At-
lantique se mélangeront davantage.

"Le réchauffement de l’Arctique conduit  
à accroître le risque de navigation" 
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Pour rappel, l'AVC survient dans 
le cerveau quand un vaisseau 
sanguin est bouché (80% des 

cas) ou se rompt et provoque une 
hémorragie (20%). Perte de la vision 
d'un oeil, de la mobilité d'un bras, diffi‐
cultés à parler brutalement... Voici les 
signes qui doivent alerter  
 
Les symptômes surviennent  
combien de temps avant l'AVC ? 
L'accident vasculaire cérébral se mani‐
feste par des symptômes neurologiques 
brutaux. "C'est une caractéristique 
importante. Les pertes de fonctions neu‐
rologiques s'installent brutalement, 
d'une seconde à l'autre ou sur quelques 
minutes, parfois sur quelques heures 
mais soudainement" insiste notre inter‐
locutrice. 
 
Quels sont les 4 types de symptômes 
neurologiques de l'AVC ? 
Les signes de l'AVC sont liés au défaut 
d'irrigation sanguine du cerveau. On 
identifie 4 types de symptômes neurolo‐
giques soudains :  
 
1.Une perte de mobilité, typiquement 
sur un hémicorps (complet ou partiel). 
Par exemple, la personne ne peut pas 
lever le bras, ne peut plus bouger ni son 
bras ni sa jambe et a le visage de travers 
(complet) ou de façon partielle elle arri‐
ve à soulever son membre mais ressent 
une lourdeur, avec une faiblesse muscu‐
laire au niveau du bras, de la jambe et la 
bouche de travers. 
 
2. Une perte brutale du langage (apha‐
sie) : la personne a des difficultés à s'ex‐
primer voire elle n'y arrive plus du tout, 
elle ne sort aucun mot ou partiellement 
ou elle arrive à faire quelques mots mais 
c'est très difficile, elle a perdu son voca‐
bulaire. "Dans le trouble du langage il 
peut y avoir aussi la compréhension : on 
me parle mais je ne comprends plus 
rien" précise le Pr Alamowitch. 
 
3. Une perte de la vision soudaine : soit 
la personne ne voit plus rien du tout 
(noir total), soit elle ne voit plus que 
d'un seul côté. Elle peut avoir l'impres‐
sion d'un brouillard visuel d'installation 
brutale. 
 
4. Une perte brutale de l'équilibre : la 
personne marche comme si elle était 
saoule, avec un déséquilibre important 
(ataxie) alors qu'elle n'a rien bu. 
La personne victime d'un AVC ne mani‐
feste pas forcément tous ces symptômes 
: "C'est variable, ça peut être un type de 
symptômes (mobilité, oculaires, ndlr), 
parfois une combinaison, plus ou moins 
sévères, par exemple une hémiplégie 
droite avec perte du langage" explique 
le médecin.  
Tout en sachant que la partie gauche du 
cerveau commande la partie droite du 
corps et vice‐versa.  
 
"La zone du cerveau gauche qui com‐
mande les mouvements du côté droit est 
située près de la zone du langage, si 
l'AVC survient dans cette zone, la per‐
sonne ne peut plus bouger le coté droit 
et ne peut plus parler." 

 
Un mal de tête peut‑il être le signe 
d'un AVC ? 
Oui. "Un mal de tête très brutal, soudain, 
complètement inhabituel comme jamais 
on a ressenti, peut témoigner d'un AVC 
correspondant à une hémorragie 
méningée". L'hémorragie méningée est 
différente de l'hémorragie intra‐céré‐
brale.  
Elle caractérise la rupture d'un vaisseau 
sanguin dans les méninges qui envelop‐
pent le cerveau alors que l'hémorragie 
"cérébrale" se produit à l'intérieur du 
cerveau. Sur les 20% d'hémorragies res‐
ponsables d'AVC on compte environ 5% 
d'hémorragie méningées et 15% d'hé‐

morragie cérébrale. 
 
Les symptômes de l'AVC sont‑ils 
différents chez l'enfant ? 
"L'AVC chez l'enfant est une situation 
exceptionnelle et peut être vraiment dif‐
ficile à reconnaitre. L'enfant a du mal à 
se bouger, est abattu. Chez l'adolescent, 
comme chez l'adulte ou le plus âgé, c'est 
la perte d'une fonction neurologique 
(langage, mouvement, ndlr) qui alerte" 
répond notre interlocutrice. En chiffres, 
moins de 1% des AVC surviennent chez 
les moins de 18 ans. Plus d'une fois sur 
deux, il n'est pas immédiatement dia‐
gnostiqué. 
 
"Que l'AVC se présente par des symp‐
tômes sévères ou moins sévères, il faut 
appeler le 15, le Samu." 
 
Les symptômes de l'AVC sont‑ils  
différents chez les femmes ? 
Les femmes sont parmi les premières 
victimes de l'AVC. "Elles vivent plus 
longtemps. L'âge augmentant le risque 
de faire un AVC, le poids des AVC est plus 
important chez elles" explique le méde‐
cin. Elles présentent des facteurs de 
risque spécifiques comme l'association 
pilule, tabagisme et migraine ; les 

périodes à risque d'AVC que sont la 
grossesse, ou après la ménopause ; la 
dépression et le stress psycho‐social 
auxquels les femmes sont plus exposées 
que les hommes. "Il n'y a pas de données 
de littérature montrant qu'il y a des 
symptômes différents de l'AVC chez la 
femme mais les femmes ont tendance à 
être moins attentives à elles et plus aux 
autres donc à moins s'alerter". 
 
Que faire en cas de symptômes  
d'AVC ? 
"Que l'AVC se présente par des  
symptômes sévères ou moins sévères, il 
reste une urgence absolue. Des symp‐
tômes peu sévères peuvent s'aggraver 
très rapidement. Il faut alerter en appe‐
lant immédiatement le SAMU  
 "Il ne faut pas appeler le médecin trai‐
tant, cela peut faire perdre des minutes 
précieuses. Pour traiter un AVC, il faut 
savoir s'il est dû à une artère bouchée 
ou rompue. Seul l'examen du cerveau 
(IRM ou scanner) permet de le savoir et 
cet examen est à réaliser en urgence à 
l'hôpital. 
Il faut rétablir aussi vite que possible le 
flux sanguin pour limiter les séquelles 
sur le cerveau,

BIEN-ÊTRE

 

 

 Il faut agir dès les premiers 
signes d'alerte pour augmenter 

les chances de survie et 
améliorer la récupération. Voici 
les signes qui doivent alerter. 

 

BIEN‑ÊTRE

Les 4 symptômes typiques  
de l'AVC 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série humoristique 
           Bref.2 

  Téléréalité 
           Mariés au premier regard  

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - 2016 
           Divergente 3 : au-delà du mur 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 The Rugby Championship U20.  
          Nouvelle-Zélande / Argentine 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 2024 
           Monster Summer 

  Cérémonie 
             La 37e Cérémonie des Molières 

 Série policière - France 2026 
          Paris Police 1910 

  Thriller 
           Belgique France - 2017 
           Revenge 

   Comédie France - 2018 
            Les Tuche 3 

  Comédie dramatique - 2024 
           Mikado 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - Australie - Canada 2023 
            Ant-Man et la Guêpe : Quantumania 
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Film de guerre (Etats-Unis - Grande-Bretagne 1961) 

Les canons de Navarone 
En 1943, deux mille soldats britanniques sont bloqués 
sur l'île grecque de Khéros, en mer Egée. Le haut com-
mandement militaire nazi a décidé de les anéantir. Les 
troupes alliées ne peuvent leur venir en aide car le 
détroit de Navarone, passage obligé, est contrôlé par 
deux énormes canons allemands. L'état-major allié 
confie alors à un commando d'élite la délicate mission 
de détruire ces deux redoutables cerbères.  
 

Film d'aventures (Etats-Unis  Chine 2017) 

Kong : Skull Island 
En 1944, un soldat américain est forcé d'atterrir sur 
une île du Pacifique. Il est bientôt rejoint par un soldat 
japonais. Mais les deux hommes font face à un plus 
grand danger : un singe géant. En 1973, Bill Randa, 
envoyé du gouvernement, et le géologue Houston 
Brooks, organisent une mission scientifique sur cette 
île, longtemps restée loin des radars, et riche de  
potentielles découvertes scientifiques importantes. 
Escortés par un aventurier, une photographe et une 
escorte militaire, ils embarquent pour l'île. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:44 12:26 16:13 19:20 20:56

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:12 12:35 16:15 19:21 20:49

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:13 12:51 16:38 19:45 21:19

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:13 12:51 16:38 19:45 21:19

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:22 12:59 16:45 19:52 21:25

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:51 12:30 16:17 19:24 20:58

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:06 12:45 16:31 19:38 21:11

CONSEIL 
DES MINISTRES 
Lutte contre le cancer 
et marché 
des téléphones 
au menu  
LE PRÉSIDENT de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a présidé, hier, 
une réunion du Conseil des ministres 
consacrée à l’examen de plusieurs 
dossiers stratégiques. Au menu de cette 
réunion figurent notamment le suivi de 
la mise en œuvre des accords de 
coopération bilatérale conclus avec le 
Tchad et le Niger ainsi que la 
présentation de la stratégie nationale 
de prévention et de lutte contre le 
cancer à l’horizon 2035. Les 
discussions ont également porté sur 
l’organisation et la sécurisation de 
l’approvisionnement du marché 
national en téléphones mobiles, dans 
un contexte marqué par la volonté de 
mieux encadrer ce secteur.  

S. N. 
 
ALGÉRIE – RWANDA 
Renforcement 
de la coopération 
policière 
UNE DÉLÉGATION de l’Académie de 
police du Rwanda a effectué, hier, une 
visite d’étude à l’Ecole supérieure de 
police Ali-Tounsià Alger, dans le cadre 
d’une session de formation à laquelle 
prennent part 47 cadres supérieurs 
issus des corps de police africains. Le 
directeur général de la Sûreté nationale 
(DGSN), M. Ali Badaoui, a déclaré, à 
cette occasion, que cette visite vise à 
«renforcer la coopération bilatérale 
entre les polices algérienne et 
rwandaise, tout en ouvrant de plus 
larges perspectives avec les pays 
africains frères pour l’échange 
d’expertises et la diversification des 
initiatives de coopération». Il a, à ce 
propos, affirmé que l’Algérie «n’a eu 
de cesse d’œuvrer avec détermination 
à la consolidation de la cohésion 
africaine et à la promotion du 
développement dans les pays du 
continent, en s’appuyant sur les 
ressources humaines et matérielles 
dont elle dispose», une orientation 
portée par «le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à travers ses décisions 
prises en faveur des pays africains 
dans divers domaines». Le DGSN a 
également souligné que les profondes 
mutations que connaît le monde et les 
défis communs rencontrés, notamment 
en matière de cybersécurité et de 
criminalité transnationale organisée, 
«placent les stratégies de gouvernance, 
la modernisation des systèmes 
juridiques, le renforcement des 
capacités, la formation spécialisée 
ainsi que le développement de la 
coopération informationnelle et 
technique au premier rang des priorités 
que les pays africains doivent 
consacrer». M. Badaoui a, en outre, 
mis en exergue l’importance d’une 
formation approfondie dans ces 
domaines, relevant que «chaque 
expérience, dans son contexte national, 
régional ou continental, est à même de 
faire la différence et d’apporter une 
valeur ajoutée à un modèle plus 
inclusif». 

M. B. 

LA BRIGADE de recherche et d’intervention (BRI) de la sûreté de wilaya 
a frappé un grand coup contre le crime organisé. Une opération de grande 
envergure a permis de neutraliser une organisation criminelle transfronta-
lière spécialisée dans le trafic de stupéfiants et de psychotropes. «L’inter-
vention a été déclenchée suite à des renseignements précis signalant une 
transaction imminente près du village de Biziou, commune de Seddouk, 
daïra d’Akbou. Les enquêteurs de la BRI ont mis en place un dispositif de 
surveillance discret et rigoureux aux points stratégiques de la zone, a indi-
qué la cellule de communication de la sûreté de wilaya dans un communi-
qué de presse transmis à notre rédaction. Et d’ajouter : «Le piège s’est 
refermé vers 19h : trois individus, dont deux circulant à moto, ont été pris 

en flagrant délit. Lors de cette première interpellation, les policiers ont 
saisi 1,5 kg de résine de cannabis représentant 15 plaquettes.» 
Au total, 11 individus, âgés de 20 à 47 ans, dont une femme, ont été arrê-
tés. Les perquisitions menées aux domiciles des suspects ont permis de sai-
sir 67 comprimés psychotropes de type Kityl et Prégabaline et un sachet de 
cocaïne, une balance électronique,  une motocyclette et un véhicule léger. 
Une somme de 248 000 DA, issue de la vente des produits également, a été 
saisie par les enquêteurs. Le gang, qui sévissait principalement dans la 
région d’Akbou, a été présenté devant les autorités judiciaires pour trafic 
de stupéfiants au sein d’une bande organisée transfrontalière. 

N. Bensalem

NARCOTRAFIC À AKBOU  

Démantèlement d’un important réseau

DANS le cadre de la formule location-vente 
AADL, les premiers logements relevant du pro-
gramme AADL 3 devraient être livrés avant la 
fin de l’année en cours dans certaines wilayas. 
C’est ce qu’a affirmé, hier, le ministre de l’Ha-
bitat, de l’Urbanisme et de la Ville, Mohamed 
Tarek Belaribi, en marge de l’ouverture de la 
28e édition du Salon international du bâtiment, 
des matériaux de construction et des travaux 
publics «Batimatec 2026». 
Le ministre n’a cependant pas précisé quelles 
sont les wilayas concernées. En revanche, il a 
fait le point sur l’avancement du programme de 
logements AADL 3, annonçant plusieurs 
échéances et indicateurs liés à cette formule. 
Dans ce sillage, Tarek Belaribi a annoncé «le 
lancement de la réalisation de 130 000 unités de 
logement à l’échelle nationale dans le cadre de 
cette formule», marquant ainsi une nouvelle 
phase dans la concrétisation du programme. 

Dans ce sens, il a assuré que «les hautes autori-
tés du pays œuvrent à faire de l’accès au loge-
ment un droit effectif, et non plus une revendi-
cation reportée, insistant sur la volonté de tra-
duire cet objectif sur le terrain». 
Le ministre a, en outre, indiqué que les pre-
mières habitations inscrites dans le cadre du pro-
gramme «AADL 3» seront livrées dans les pro-
chains mois, ajoutant que ce sera avant la fin de 
l’année en cours. Certaines wilayas pourront 
alors enregistrer des livraisons dès cette année, 
au grand bonheur des souscripteurs concernés. 
Sur le même volet, le ministre a également pré-
cisé que «près de 950 000 souscripteurs ont déjà 
versé la première tranche via la plateforme élec-
tronique dédiée». Il a fait état du bon fonction-
nement de ce dispositif numérique, relevant que 
le programme AADL 3 se distingue par l’absen-
ce d’affluence constatée auparavant devant les 
agences bancaires.  

Sur la base de ses observations, cette dématéria-
lisation totale reflète une rupture avec les pra-
tiques antérieures et tend à fluidifier la gestion 
administrative d’un programme d’une telle 
ampleur. Il convient de rappeler que la première 
tranche de paiement des logements AADL 3 est 
fixée à 343 000 dinars pour les appartements de 
type F3 (logements de trois pièces) et à 431 500 
DA pour les F4 (logements de quatre pièces), 
avec un acquittement échelonné en deux verse-
ments. En parallèle de ces annonces, Tarek Bela-
ribi a présidé l’inauguration officielle de la 
28e édition de «Batimatec 2026», considéré 
comme l’un des principaux rendez-vous du sec-
teur du bâtiment en Algérie. La cérémonie d’ou-
verture s’est tenue en présence d’une délégation 
ministérielle de haut niveau, réunissant plu-
sieurs membres du gouvernement et opérateurs 
du domaine. 

K. A.

AADL 3 

Les premiers logements livrés 
avant la fin de l’année 

«En application des dispo-
sitions relatives à l’inci-
nération et à la destruc-

tion de divers types de drogues, et 
à l’instar des opérations précé-
dentes, une opération régionale de 
destruction de stupéfiants et de 
substances psychotropes a été 
organisée dimanche 03 mai 2026, à 
Chlef, en 1ère Région militaire», a 
fait savoir la même source, ajou-
tant que l’opération s’est déroulée 
en présence des autorités civiles, 
judiciaires et sécuritaires locales et 
régionales. 
De plus, le MDN a précisé que 
«cette opération a été supervisée 
par la commission régionale char-
gée de la destruction des drogues et 
des psychotropes, sous la présiden-
ce du procureur général près la 
Cour de Chlef». Selon le commu-
niqué, l’opération s’est déroulée 
dans «des conditions organisation-
nelles rigoureuses», avec la mobili-
sation de l’ensemble des moyens 

matériels et humains nécessaires à 
son bon déroulement. «Au total, 
9 121 kilogrammes et 500 
grammes de kif traité, 159 kilo-
grammes et 153 grammes de 
drogues dures cocaïne et héroïne, 
ainsi que 10 582 389 comprimés 
psychotropes ont été détruits», 
selon les précisions données parle 
MDN. D’abord, «l’ensemble des 
quantités saisies au niveau des 

centres de regroupement a été ras-
semblé, pesé et inventorié par les 
services de police judiciaire, en 
présence des autorités judiciaires, 
de la Gendarmerie nationale et de 
la Sûreté nationale». 
Par la suite, ces saisies ont été 
«transportées sous escorte vers les 
unités industrielles concernées par 
l’opération d’incinération et de 
destruction. Sur place, les scellés 

ont été ouverts et les produits saisis 
de nouveau inventoriés, avant le 
lancement du processus de destruc-
tion», a ajouté le MDN. Avant de 
préciser que «cette opération s’est 
déroulée conformément aux tech-
niques et normes légales en 
vigueur, dans le respect des 
mesures de sécurité ainsi que des 
exigences liées à la protection de 
l’environnement». 
Il est à noter que cette opération de 
destruction «dénote de l’efficacité 
de la stratégie nationale de lutte 
contre ce phénomène ainsi que les 
efforts considérables déployés par 
les unités de l’Armée nationale 
populaire et les différents services 
de sécurité pour faire face à ce 
fléau dangereux qui menace la 
société, la sécurité nationale et 
l’économie, et pour contrecarrer 
toutes les tentatives visant à inon-
der le pays de ces substances 
toxiques», a conclu le MDN.  

Khalil Aouir

CHLEF 

Destruction de plus de neuf 
tonnes de kif traité

Une opération d’envergure de destruction de stupéfiants a été menée, hier, à Chlef, portant sur plus 
de 9 000 kilogrammes de kif traité, près de 160 kilogrammes de drogues dures, cocaïne et héroïne, 

en sus de plus de 10 millions de comprimés psychotropes, saisis dans le cadre d’opérations antérieures. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère de la Défense nationale.

Une opération d’envergure.  


